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LA GARE DU C. N. 
A JOUETTE
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LE PRESENT ET L’AVENIR DEMANDENT UNE NOUVELLE GARE
Opportun, d'après II* dictionnaire Larouse, signilic: i|ui arrive 

à propos. Dans cet article, nous verrons que l’élude el surtout la 
solution de ce vieux problème: la construction à Jolieltc il une gare 
par le C. N., sont opportunes, c est-a-dire arrivent à propos. Plu­
sieurs laits, considerations et projets le démontrent. 11 suit ira 
d entasser quelques arguments an ni de la plume pour convaincre 
ceux qui ne le sont pas encore.

Des 1PIU on pariait de construire une nouvelle gare à .Juliette. 
.Malgré les développements que prenait alors la ville, le projet n eut 
pas de suite. Eji J Did, un réducteur tie l'Action populaire, écrivait 
que la gare du Canadien .National à Juliette était însuJlisante et ‘’une 
disgrâce pour notre ville* . La population de Juliette était alors d'en­
viron 8,UuU habitants (G,d id exactement en 1U1 1 >. .Nous dépassons 
maintenant les 12,000 et nous avons toujours la même gare. Dans 
un prochain article, nous verrons ce que les Joliettains ont lait de­
puis un quart de .Mccle pour taire disparaitre cette “disgrace' . Les 
dates et les clnil'rcs rite* plus haut prouvent a i évidence que nous 
sommes en lace d un projet que le temps devrait avoir suit isamniciii 
mûri, et d une nécessité qui aurait du être considérée plus tôt. .Mais, 
il n y a absolument rien de l'ait encore. Depuis 1DI0, la ville de Ju­
liette» a été traitée en entant pauvre par le C. .N. .Même durant la 
période «le grande prospérité que nous avons eue après la guerre, 
ies autorités de ce chemin de 1er ont complètement ignore nos jus­
tes reclamations el méprisé* nos besoins. Le rédacteur précité avait 
écrit prophétiquement : “Avec les chemins de fer, il faut demander 
cl demander sans cesse .Nous en sommes encore à demander...

Durant la crise economique, alors que les chemins «le fer souf­
fraient énormément et que. certains projets d’union ou « 1 »• coopéra­
tion agitaient les esprits el menaçaient de changer la faee des cho­
ses, il ne pouvait raisonnablement être question de construire. .Mais 
la situation a changé: les affaires se sont améliorées, et les écono­
mistes disent que la vie est maintenant revenue à un étal normal. 
Ainsi, fit 193G, les chemins «le 1er canadiens ont connu leur meil­
leure année depuis IDJ 1, et les premières semaines «le 1937 indi­
quent que l'amélioration se soutient et meme s'accentue. De plus, 
h* parlement se propose d’étudier les moyens de libérer notre systè­
me ferroviaire national d«* certaines charges et obligations qui en­
travent sa marche vers le progrès et qui sont de nature à le discré­
diter, lliiancièrement parlant. Le temps est donc venu «le donner 
justice à Jolieltc qui soulïre réellement et depuis longtemps.

il y a aussi la question «lu chômage. J/aide gouvernementale 
Unira par tomber lourdement dans l'histoire. Ne faut-il pas se hitter 
d’entreprendre la construction il une gare à Juliette, pendant que 
ces travaux seraient, particulièrement utiles aux travailleurs?

D'autres c«msidéralions, plus pressantes peut-être, viennent se 
joimlre aux précédentes; elles conduisent à la même conclusion: il 
faut construire maintenant mu» gare à .Juliette.

Il y a trois mois «l«» grands travaux commençaient à Juliette: 
régoût colleéteur. Ce canal, «1 après les estimés, contera au moins 
s l.m.non. Commence près «le 1 aréna, ce monstre se déplie vers le 
ôan* Lajoie s»ms la rue «lu même nom. Il «luit ensuite traverser le 
pare en biaisant un peu, et passer sous la voie ferrée du C. N. non 
Inin «le la bicoque qui sert de gare, pour entrer dans le territoire de 
la paroisse du Christ-lloi. Il sera comme uni.» flèche géante et sou­
terraine llxé«* pour louj«mrs «tans, le coeur «le la ville. Ne doit-on pas 
se hâter de determin«*r h* sit«* «b* la nuiivclh» gar«* alin «le prévenir 
certains ennuis?

Tous savent d'ailleurs que la nouvelle paroisse, situé»* «le l'au­
tre eûté de la voie ferrée, est irrésistiblement emportée vers des.dé­
veloppements étonnants. Des rues nouvelles souvient; on bâtit; 
on «tresse «les plans; on ébauche «le grands projets. L'espérance 
gonfle les voiles. Un ne peut sûrement pas blâmer les gens du 
Christ-Koi de mousser leurs all'aires, même, si au dire de certains, 
lis sont un peu trop remuants. Il y en a assez qui donnent; ne de­
mandons pas aux habitants du Clirisl-lloi «le s'envelopper de langes 
dans leur berceau et «1«* sommeiller dans un repos qui ne leur rap­
porterait rien. Un jour ou l'autre, (levant le fait accompli, si on ne 
veut pas prévoir, il faudra bien s’occuper d'eux. 1 ne grande artere 
devra alors relier la nouvelle paroisse directement au centre «le la 
ville Cette artère est toute désignée. «•«• sera la rue Ste-Annc pro­
longé.* jusqu’à la rm* Papineau. Le terrain vacant, appelé commu­
nément hippodrome, p«mrrait bi«*n alors se rouvrir «b* rues et «le 
construct ions, l/idée en fera sourire, mais l’événement pourrait 
arriver plus vile qu’ou u«* 1«* pense. « »n dit (pie la ville > inquiète de­
vant les projet s du Christ-Roi. devant surtout les dépenses qu il 
faudra envisager pour doter «•«* territoire de canaux et de services 
municipaux. .Mais, le temps venu, il lamlra bien y aller.

Voici que la gare du C. N., située à l'extrémité de la rue Ste-\n- 
ue lait tutrice de bouchon (les embouteillages fréquents à cet en­
droit suggèrent l’expression). Il faudra le taire sauter, ce bouchon,
ce sera absolument nécessaire. . , . .

Les autorités du chemin «le fer devraient dune ouvrir les veux 
.•t aller «le l'avant. Kites devraient débarrasser le terrain, choisir 
pour la gare un site plus vaste et plus avantageux, et construire un 
édifice digne dr Joliet te. capabl.» de répondre à tous les besoins «l li­
ne population de 15,000 âmes. Dans quelques années on ne Pardon­
nera pas au C. N. «D n’avoir rien prevu, d avoir obstinément Lut lu 
sourde oreille, d'avoir ignoré les réclamations «les Joliettains. «la­
voir boudé le progrès, et de s'ètre en quelque sorte moque de nous. 
L«*s autorités du C. N. pourraient jouer un grand role dans le de- 
velnnncmcnt de .Juliette «le ce côté; elles pourraient, d une certaine 
manière diriger les grandes lignes du nouveau quartier. Le pa.>>e 
nous l'a il lu'sil.T à «-rom* <|u<- n«nis soimm>s <>n pn-s.-m-o .!»• rn-
nables «le ce geste. . . ,1 jt» termine ici un article déjà trop long, mais nous re\ tendrons
sur le sujet, la semaine prochaine probablement. /‘Aver les chemins
de f«*r, il faut «lomander et demander sans cesse .

LIGUE DES PROPRIETAIRES

M. J.-A. Pïette 
président

LA QUESTION DES EMPIETE­
MENTS REVIENT SUR 

LE TAPIS
Jeudi dernier, la Ligue des pro­

priétaires tenait son assemblée 
annuelle, en la salle «lu marché. 
Nombre d«* membres y assistè­
rent.

.M. Xénon Bellerose, président, 
explique 1«* but de rassemblée : 
l’élection des officiers pour le 
prochain terme. Il remercie les 
membres qui lui ont fait confian­
ce fl se dit dans l’impossibilité 
«l’accenter «le nouveau la « barge.

Le secretaire, .Me Victor Lafor- 
lum». notaire, lit ensuite les mi­
nutes «le la dernière assemblée 
générale <•! soumet aux membres 
1«* bilan «b* la Ligue. Cette derniè­
re compte actuellement 298 mem­
bres <*! a un actif liquide, toutes 
dépenses payées, «b* £107., fruit 
d « • s contributions «tes membres.

.Me Hubert Tellicr, aviseur lé­
gal. explique alors les ordonnan- 
<*es «le la charte relatives à l’élec­
tion (les officiers. .M. Boulant re- 
grelie la décision «1«* .M. Bellerose, 
mais eommi* il la sait irrévo«*a- 
hlr. il remercie .M. Bellerose. «b*

Récollection
La récollection mensuelle 

pour le clergé séculier dio­
césain aura lieu lundi après- 
midi le 1er février prochain, 
à 2 hros dans la chapelle dos 
Congrégations do la cathé­
drale. S. Excellence préside­
ra cet exercice. ?lj. 2 fs

CHEZ LES CHANTRES

egation
»

Notre-Dame
SEANCE LE 3 FEVRIER _ PAR­

TIE DE CARTES LE 4 — 
TOMBOLA

C’est la semaine prochaine 
qu aura lieu la t « * t « • do charité or­
ganisée au prolit de la Congréga­
tion Notre-Dame. Trois jours du­
rant, les Jolietlain- auront l'oc­
casion, tout en sc récréant, d»* di­
re pratiquement leur estime et 
leur admiration à une institution 
qui a fait beaucoup pour .Juliette.

l ue séance, que les .Normalien­
nes donneront le J lévrier, à 8 h. 
marquera pour b* grand public 
l'on vert ni*«* «b* «••*> fêles «b» cha­
rité. L«* lendemain soir à la me­
nu* heure, une partie de cartes 
rassemblera «b* nouveau l'élite jo-

Chorale de la 
cathédrale

La semaine dernière, les mem­
bres de la chorale «le la cathédra­
le, à Tissue de leur répétition 
hebdomadaire, élisaient leurs of- 
licicrs pour 1937. Comme il sied 
à des chantres, i harmonie la plus 
parfaite régna lout le temps de 

! l’élection que présidèrent M. le 
; chanoine Lamarche, curé, et l’ab­
bé Albert Bélanger, maître de 
chapelle. On a maintenu dans 
leur charge les oiVbders «le l’an 
dernier: .M. Kené .Martin, prési­
dent. .M. (iéiléon Hararlis. viee- 
prési«b*nl. M. Georges Boisjoli, 
secrétaire, M. Philippe Crépcau, 
trésorier, .M. Maurice Gougcon, 
soc.-lrésorier. M. Arthur B»*au- 
séjour. messager. M. D«ma! Benu- 
«Irv. hihliolhécaire.

MM. J.-Conrad Perrault et 
V. Corbeil, candidats 

à la mairie
MiM. Avila Savignac, Alexandre Boisvert et Nar­

cisse Hottin, élus échevins par acclamation — 
Bulletins de présentation des candidats à la 
mairie

ses bons services H propose, en l'“ la".e au eoinen! r o la Coupe-, 
remplacement. Me J.l.V IMollc, ' !?a"T i,n ru8?rv,‘ l‘,rs ^‘"'Prises 
a vocal : pn,position une l'assem- » «•' '«ne l»'<-n-

Retraite

proposuion «pu 
blée accepte d'emblée.

Le nouveau prési«b*nt pr«*n«l 
son siège «*l assure les membres 
«b* son dévouement et leur do- 

• mamie leur entière coopération. 
Puis il parle de la tax«* «l'empiè­
tement. dont il a déjà été question 
lors «les séances précédentes, et, 
rappelle les instances faites au­
près du Conseil à <•»* sujet. Coni- 
m«* b* Conseil a passé outre <*l 
c| 11 * i I a décidé d’envoyer «les eomp- 
'••s pour empiètement, M. P i <* t te 
demande à l’assemblée s’il ne se­
rait pas opportun «b* porter la 
cause «levant les tribunaux afin 
de régler um* fois pour toute rôt­
ie question discutée. Il lui semble 
«pu* la ville devrait <*ommencerj 
nap «lélerminer <*<» «pii «»st son | 
l«*rrain. Après rî'aufres remar- 
(| u es ft suggest ions. .M. Pietto 
ernil «pie la Ligue a une oeuvre ! 
utile à accomplir. Voilà pourquoi | 
il ne tente pas de se dérober à la 
cliarpe qu'nn lui confie. Il renier- I 
« i»* les membres «le la confiance ‘ 
qu'ils viennent de lui témoigner. !

Sont ensuite élus directeurs : 
MM. Joseph Bordeleau, Joseph 
.Mireault. Léon Brousseau, Adrien 
Ducliarnu». Ildège Bordeleau. Jos. 
Lanctôt. Emile Boulard. J.-13.! 
Fontaine. J.-L. Lépine, Jos. Ere- 
nef le, Raoul Lasalh». Hervé Chain- 
poux, J.-11. Sansregrct. Dr I). j 
.Massicofle. Louis Desrochers. Dr 
A. Geoffroy. C.-E. Croteau. Louis 
Durand. Pierre-Paul Bacon et 
Xénon T3e|lorose. directeur ex-of- 
flcio.

M.M. Dr I». .Massicot te «*l J.-IL 
Sansregrct sont alors réélus res­
pectivement 1er «*t 2nd vice-pré­
sidents. .Me Robert Tellier <*t Me 
N i«*I«»r Laforlum» sont maint(*nus 
dans l«»ur charge d'aviseur légal 
et de seerétaire.

Au chapitre «les suggestions 
pour le bien de la Ligue, .M. Sans- 
regret fait part aux membres d'un 
plan d'emprunt jusqu'à concur­
rence «b» $200 pour l'amélioration 
«les propriétés. On étudiera ce 
plan à une séance subséquente.

M. 1«* Dr Massicotte propose un 
vote «b* remerciement à l'adresse 
du président sortant «le charge cl 
«b* MM. 'Tellier el Lnforlune, pour 
leurs bons services rendus à la 
Ligue. Le même voudrait qu«» Ton 
fasse plus «b» publicité à Tentour 
«les assemblées «lu bureau «le di­
n'd ion. Les membres, mis au 
courant, pourraient y assister. Il 
explique encore que la Ligue 
s'est cru justifiable de faire une 
dépense de $30. pour faire partie 
«le la Fédéral ion provinciale «les 
Lieues «le proprios.

FJ la séance est levée.

«Ira lin la tombola.
Les soirs de la partie «b* cartes 

«*t «b* la séance, l'entrée se fera 
par la port*» principale. ru«* De 
Lannudièro. Pour avoir accès à 
la salle «b» la tombola. il faut pas- 
s«»r par la porte qui «tonne sur le 
pare Renaud.

Rubrique

La semaine ^prochaine, nous 
commencerons la publication 
d’articles spéciaux fournis par 
le “Secrétariat des oeuvres 
agricoles diocésaines”. Pen­
dant cinq semaines au moins 
le “Secrétariat traitera do ques­
tions qui ne manqueront pas 
d’intéresser et les cultivateurs 
et les citadins.

Nous prions nos lecteurs de 
suivre attentivement oette ru­
brique spéciale qui contiendra 
des renseignements variés et 
bien au point.

Elections
municipales

Nous avons publié, la semaine 
dernière, le résultat des élections 
• b* plusieurs municipalités. Nous 
avons, depuis. re«;u des scerétai- 
res-trcsori«*rs d'autres rapports 
qm* voici:

St-Viateur. — M. Joseph La- 
course. élu maire par acclama­
tion: quatre candidats aux postes 
«b* conseillers; les trois élus fu­
rent MM. Gérard Drainville, Jean- 
Baptiste Sylvestre et Antonio 
Rouleau.

St-ignace-de-Loyola. — M.
Roméo Massé, élu maire par 77 
«le majorité; conseillers: MM.
Edouard Massé, i G ; Wilfrid Gué­

! vremont 79: et Alfred Valois 51. 
Lanorale. — Elus par acclama­

tion: MM. Xavier Mondor, maire; 
Louis-Joseph Ducharine, Armand 
Bonin **t Gérard Lippe, conseil­
lers.

St-Zénon. — Elus par accl.: 
MM. Alcibiade Rondeau. maire, 
Lléoplias Rondeau. William St- 
(ieorges »*l Pierre Lefebvre, con­
seillers.

St-Roch-Ouest. M. Henri
Mercier, élu main» par 20 «b.» ma­
jorité. L’unanimité a présidé» au 
choix «les conseillers : MM. Josa- 
piiat La tort une. réélu. Rémi Hen­
ri et Joseph Renaud, élus. Pour 
81-Rocli. v«dr 1«* eourrier).

St-Côme. — Elus par acelarn.: 
MM. Kusèbe Marion, maire; IIil- 
dège Rivesl. J'jndiariste Mailloux 
et Avila La jeunesse, conseillers. 

Ste-Julienne. —

Le sort en est jeté: nous au- Présenté par M. J.-A. Tessier, 
dois des elections, niais à la mai- le bulletin de présentation «Je M. 
ri«* .«eulcment, entre MM. J.-C. J.-K. Perrault porte, entre autres 
Perrault, maire sortant de char- les signatures que voici: Oscar
g»*. »*t Victor Corbeil, échevin. Landry. Eugène Goyet, J.-11.

Lors de notre dernière édition, Sansregrct, \V.-H. Reney, J.-P. 
tout laissait prévoir une élection Lachapelle. William Froment, M. 
par acclamation. Nous le «lisions, Grégoire, Dr A. Bélanger. Léo 
ayant cependant soin d ajouter Tellicr, Jos. !'renette. C.-E. Cop- 
«pn* les surprises étaient toujours ping. Arthur Vessot, Georges Le- 
possibles. Ce n'était pas sans rai- sage. Jos. Dufresne, Antonio Bar- 
son, car «lès vendredi, il paraissait i relie, Maurice 'Tellier, J.-E. La- 
moins certain que l unaniinité se douceur, Paul Bouclier, Victor 
ferait autour de la camlulature Masse, G. (inert in. L. Payette. J — 
du maire sortant de charge. Un! A. Cliapul. J.-A. Bérubé Octave 
chuchotait qu'un échevin avait Gadoury. Victor L'Heureux. Dr 
l'intention «b* poser sa Candida-j Jos. Laforlum», Gérard Denis, 
l1,1 l-,‘ lendemain. samedi, la! , ... suivantes ont

If bulletin de M. Corbeil, 
. . . , presenlé par M. Albert Lavoie,

.. .......... *;*:I"*V,|1; e« ex-i'-elievin : M.M. Avila Malo. N.
dans I aiu-es-m.d. n deposa.l son (!co Beaudoin. Arthur
hiiljel in de présentai ion •■nliv les .ioly. Kr.'.fl.îri.- Ilond.-au. Marcel
mains du grellier. ; l.r>pin<>. Alphonse Bellerose. J.-H.

Kl voilà comment il se lait que,! Marien. David Lépine, Joseph Pa- 
lundi. les i-oulrihuahles devront ] Camille Pavelle. Jérémie
voter. Les heures du scrutin, d’a­
près la nouvelle charte, sont de D 
heures du matin à 7 heures du 
soir.

* * •*

« 11 r f. i.c i«*niieiiiaiu, sameui, la j |t<
nouvelle s’accréditait. Lundi ma-j„jrfjll;
tin. M. Victor Corbeil donnait su ,,. . . ... . ni «•>«*!démission

Aux postes «t échevin, les trois 
candidatures mises de l avant ont 
rallié les suffrages unanimes des 
.Joliettains. M. Avila Savignac, du 
village I* lamaïul, remplace M. 
Rainvilb* au siège no 7; M. J.-A. 
Boi.**vert, «lu boulevard Manseau, 
Mict*è«le a M. Oscar Landry qui 
occupait 1 «• siège no 8; *;t M. Nar­
cisse Hottin, «le la nu*. St-Viateur, 
conserve pour un second terme le 
siège nu D.

Co«h*rr«*. Arthur Robillard. Alfred 
Parent. Welly Ducharmo.

* +

COMITE DE M. CONRAD 
PERRAULT

M. Conrad Perrault a ouvert un 
comité «l'organisation au No 31 
«b» la rue Notre-Dame en haut du 
magasin Boulard & Frère, pour 
èlr«* mis à la disposition «le ceux 

j qui veulent sc mettre au courant 
« D* la campagne à la mairie. Tous 
b*.» électeurs v sont invités.

Le Prêt
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Mardi soir, le diet Simard était 
averti par M. Champagne, de St- 

1 bornas, que trois gars louches 
niaient vers Lanoruie. Une demi- 
heure plus lard, M. Simard rece­

lait semblable téléphone «le la 
gare de Lanoraie». Parti, avec le 

Il y eut lutte ( constable Rivest et le constable 
pour la mairie H 2 sièges de con- charbonni»au. «le la police du C. 
s«*ill«»r. M. Ds«*ar Lapi«^m». maire \ p. t*lieT Simard arrêta un in-
«h*pnis (» ans «^l pr«f*fel «lu «*omté « j i % j « i u «pu a dit se nommer Meu-
fu! réélu par une majorité «b* tr>0 nj,.r aijas Lavoie. En le fouillant,
voix sur son a«lversair«». Notre 0n découvrit sur lui un lot de
informateur nous apprend due chèques «le la “Banque Iveonomi- 
«lans «• «»l t«» paroisse 1<» si**g«‘ du ! tjUf (j,. X.-Daim* «b* Duébec ". Dans 
maire n'avait pas été eonteslé jrs mtr'a«*tcs. le chef avait reçu

linte «b* M. Xénon Bcllero- 
pii un étranger venait de

depuis 10 ans. Les conseillers élus nm. j,jaj 
soul M M. Pn»*itique Pelletier. 98 de ; st, :{ ,,u 
mn îorité : Krm'st Ttienr«l, 17 1, et 
Emile I.épine, élu sans opposi- 
I ion.

FILM ET CAUSERIE
Mardi prochain aura lieu l as­

semblée régulière des Chevaliers 
d.» Colomb. En plus du program­
me officiel, les membres pourront 
voir un lilm intéressant présen­
té par b* Bell 'Telephone. De plus 
M. Jos. DcLisle. Grand Chevalier, 
gérant du Bell à Juliette, pronon- 
«»era une causerie sur le premier 
message interurbain (187G). Le 
célèbre inventeur Bell réussit à 
communiipier un message lélé- 
pliunique entre Brantford et Pa­
ris. Ont., une distance de 8 mil­
les. La réponse au message «le­
vait être donnée par télégraphe.

CONFERENCE DU NOTAIRE 
LAVALLEE

C. de C.

M. AVILA SAVIGNAC, élu échevin 
di» la Cité «h» Jolieltc, par ac­
clama I ion.

M. Trefflé

tué dans une 
collision

Aujourd’hui infime, à Québec, 
M. Armand Lavallée, notaire à 
Joliet t <* donnera devant la Socié­
té des Etudes juridiques, une con­
férence intitulée: “droits succes­
soraux - évolution législative - 
biens intangibles”. .

Notre compatriote, très versé 
dans les questions ’ de loi. ne 
manquera certes point d’intéres­
ser ses auditeurs.

F ne retraite fermée pour les 
Chevaliers «le. Colomb s’ouvrira à 
la maison Qucrbes, le dimanche 
malin. 7 février et se terminera 
\r mardi soir suivant.

Le révérend Père L. Gauthier, 
curé du Christ-Roi y donnera des 
conférences spéciales sur les de­
voirs professionnels «d le com­
munisme.

MM. 11. Beaumier, K. Boulard. 
K. poirier et le docteur J. Lafor­
lum* sont chargés de prendre les 
noms des retraitants. Qu’on se 
hâte doê se faire inscrire sur la 
1DI«* «*l de retenir sa place.

21 j. 2 fs

EUCHRE a L’EPIPHANIE
•-------------

Au couvent «le l’Epiphanie, une 
grande» partie de cartes aura lieu, 
dans la salle académique, le sa­
medi. G février, à H heures p.m. 
Des prix nombreux et magnifi­
ques y seront oflerts. Il y aura 
aussi une petite tombola, jeu de 
bingo et mitres attractions. — 
Cordiale bienvenue à fous 1

L’heure
catholique

Films
éducatifs

passer un faux rhèqiu» au mon­
tant «b* $77.17. On trouva sur le 
prévenu, des faux chèques, un 
montant, en argent de prè> «le 
$70. Remis «uinv les mains «le la 
pn|ire provinciale, b* «lit Meunier, 
a«*tuell«*m«*nt à Bordeaux, devra 
revenir à Joliet te pour subir son 
procès comme faussaire.

Présontés par M. l’abbé Albert
Tessier

A la salb* académique du Sé­
minaire, le samedi 30 janvier, à

Accusés de vol
Tout récemment on arrêtait

« li. iues, p. m., seront presuntéa. W-xina cl Claml- M.:r-
I—Corn-s.- en. caaol». La lu-1 (.. J ract.llsaiio„ de vols 

que - 1 ruis-ltiviereà, I o milles. majll(s ...ulroils. On
l ;lm ayant gagne le 2e pi i\ du j( .V(.ml> sont \csque «• «• s pr 

aut«*urs «lu vol commis il y a quel­
que t«*mps chez M.M. Vidoi* Pau- 
/é X Fils, «b* l’Assomption. On a

Cette nuit, il y eut collision en- 
re iin*-' locomotive en service duns 

la cour à Carneau et un train de #
fr»*l v(»nant «l«* Québec. L’accident ! prix international d«* cinuna 
a l'ait une victime: -M. TrelTlé | amuleui- en 1935. Lue splemlcur.

— - .a a A f a • % /

concours «b* cinéma. l‘J3G.
2— Décoration du Scout Mal­

tais par S. K. le Lieutenant Gou­
verneur, DJ3G.

3— Gloire à la vio
Très beau iilm, um 
en couleur.

7—Gloiro à l’eau. — iJoeme en j pj.js pour £900. Après un stage 
images illustrant les splendeurs joijo|f0 ïa prison locale, les ac- 
et les richesses de 1 eau. : rusés ont été conduits. lundi, à

5—In tho beginning. — *'i Bordeaux 
en deux rouleaux, illustrant de 
façon saisissante les phases de la 
Création. Ce film a obtenu le 1er

il y a quelque temps, le Dépar­
tement üe i Agriculture de Quebec 
a envoyé une circulaire à 1 eiict 
qu aucune demande pour le Pla­
cement Agricole ne serait accep­
tée après le premier février pro­
chain.

Comme cette circulaire a causé 
«le la confusion dans certains en­
droits et «pie plusieurs ont cru 
qu'il s agissait «lu Prêt agricole, 
je crois «b* mon devoir d interve­
nir pour renseigner les cultiva­
teurs sur cette question.

II «»xist«» à Québec, au Departe­
ment «b* l'Agriculture, b* Place­
ment Agricole «*t 1 Prêt Agricole;

sont «leux choses qui sont ab- 
s«iluim»nt différentes et qu'il m* 
faut pas confondre.

Le Placement Agricole se rap- 
p«»rt«• aux aides-fermiers ou aux 
employés «le ferme pour lesquels 
b* Département de l’Agriculture 
payait un salaire «b* $7.50 par 
mois, tandis que b.» Prêt Agricole 

«concerne les prêts «l’argent faits 
par b* Gouvernement aux cultiva­
teurs.

La circulaire se rapporte au 
Placement Agricole «*t non pas au 
Prfil Agricole, ce qui veut dire 
qu'après le premier février pro­
chain, b* Gouvernement n’accep­
tera plus de demandes concer­
nant !«•< employés «b? ferme, tan­
dis «pie pour ce qui concerne le 
Prêt Agrimle. il n'y a aucun délai 
ibMcrmim* »d les cultivateurs 
pourront en aucun temps faire 
leur demande d’emprunt «b» la

in p„pam __ rHrouve «;b',z les j manière que l'on sait. c*osl-à-di-
» hminc icirtie i l-ïlari‘*,îin< lst* J‘°ur .. I ;»f . env iron. ru adressant leur «lemande à

* « jtV esl partm du butin j pofTice du Prêt Agricole, Hôtel du
Poème n»?i au/^‘ ? 10x fJlu °V cn ? Gouvernement. Québec.. — îoeme en!prJS noilI. .-spOO. Après un stage à Maurice TELLIER.

Communiqué.

Nonagénaire
St-Emile

Au poste OKAC, de 5 h. .. 5 h. 45

La causerie à l'Heure catholi- 
«pi«» «lu 31 janvier, organisée par 
1«» Comité «les Oeuvres catholiques 
«b» Montréal, sous 1«» distingué pa­
tronage de S. Exe. Mgr Gauthier, 
arehevêque-coadjuleur. sera don­
née par le R. P. Adrien Malo. o. 
f.m., professeur au studium fran­
ciscain de Rosemont. Les cause­
ries de l’Heure catholique sont 
consacrées cette année aux di­
rectives pontificales. Le conféren- 
«*i«*r exposera les directives ponti­
ficales sur l’Action catholique 
spécialisée.

Cette causerie, irradiée par le 
poste CK AC, commence à 5 lires 
précises. A 5 h. 20, programme 
musical exécuté par M. Eugène 
Lnpierre, organiste de la paroisse 
St-Stanislas-Kostka qui donnera 
un récital d’orgue.

Champagne, 27, St-Louis, cliauf- 
lVur sur le fret venant de. Québec. 
Un autre employé, un M. Lafoiul, 
fut légèrement blessé. C’est tout 
n» qm» nous avons pu savoir, ce 
matin, «!«•*• employés «lu G. N. à 
.loi iet t «*.

Le tléfunt. époux de Laura La- 
jeunesse. était âgé d’environ G0 
ans. Ses nombreuses années de 
service sur le chemin de fer lui 
auraient gagné sa retraite à brè­
ve échéance.

Entrée:
SfTVés 25

10 SOUS. 
SOUS.

— Sièges ré-

Baptêmes à la 
cathédrale

Le 22. Marie-Jeanne-Murielle, 
lUL» «b* M. Philippe Sirois et do 
Marie-Anne Langelier. Parrain et 
marraine: Me Guy Guibault et 
Mlle Jeanne Rivest. — Le chan. 
Orner Bonin.

* * *

Le 23. Joseph-Roland-Adélarcl- 
Georges, tils de M. Lucien Géné­
reux et «le Irène Leblanc. Parrain 
et marraine: Adélard et Alida Gé­
néreux. grand-père et tante de 
l'enfant. — Abbé Ford. Mousseau.

lent sous la direction de M. Ro- * * * , _ V1
bert, membre du bureau central, j Le 27. Maric-Husuette-Gisèle- 
Kn conséquence notre concitoyen ! Andrée, tille de M. Clovis Blais et 
a reçu un intéressant chèque^ «le Laurette Deniers. Parrain et

A Hertbier, à Tàg«* «b* 97 ans 
| est décédé, vendredi dernier, M. 
: Charles Clément, père «le Mine 
I Georges Dnliei*. «le Joli«*tt«». Les 
funérailles eurent lieu à Bert hier, 
lundi. A Mine Daller et aux autres 
membres de la famille nos sincè­
res sympathies.

A l’honneur
Pour la seconde année consé­

cutive. M. Rigobcrt 'Tessier, agent 
«b* la Caisse Nationale (l’Economie 
à Jolieltc. est arrivé le premier 
du groupe d'agents qui travail­

la direction de M. Ro-

comme récompense de son bon 
travail. Nous lui offrons nos fé­
licitations.

marraine: Albert et Graziella
Blais, oncle et tante de l'enfant. 
— Abbé O. Borland.

d’une messe
M. l'abbé Maurice-Arthur Bar- 

eelo. «léeédé à Toronto, le 25 jan­
vier 1937, était membre de la So- 
«•iété d’une Messe.

Aussi M. l'abbé Eueliilc Binette, 
curé «le St-Joseph, Montréal, dé­
cédé le 22 janvier courant, était 
membre de la Société d’une Mes­
se.

J.-C. G ARCEAU, pire,
chancelier.

(Spécial; — M. et Mme Denis 
Blais, rue LeCaron, Ville Einard, 
sont venus passer deux jours, à 
Noël, dans leur villa “Denis" si­
tuée au bord du lac des lies.

.Malgré un voyage périlleux, 
fait en automobile, vu le mauvais 
état des chemins, ils sont retour­
nés enchantés «le leur voyage.

C’est déjà la deuxième fois que 
M. Denis Blais fait le voyage 
ayant déjà traversé le beau lac 
des lies pour venir assister à la 
messe «le minuit.

* * *

NI. et Mme Joseph Huile, «le 
Montréal, sont venus passer les 
fêtes «le Noël, parmi nous.

Ils ont visité leur jolie rési­
dence. ainsi que leurs terres. Ac­
compagnés de NI. Jos. Riopel. ils 
sont allés visiter les chantiers.

Enchantés de leur voyage, ils 
se proposent de revenir une au­
tre année.

Notre pain quotidien, l'aliment 
principal dont l’homme se nour­
rit chaque jour, est fait avec le 
blé que Ton cultive aujourd’hui à 
peu près sur toute la terre.
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Nos COURRIERS
Lisez nos courriers, lis sont toujours des plus complets

et des mieux renseignés.
♦0

il/Epiphanie ne chôme pas I forment notre classe dirigeante ; 
avec eux ça va marcher:

President d’honneur: M. le cure 
• D. Desroches: vice-prés, d’hon- ;

Coopération — Caisse populaire —
teurs de lait — Crémerie coopérative 
Notre nouveau maire — Retraite fermée 
Euchre — Rues entretenues — 
comté — Tabac à cisarettes —

t _ j | neur: M. !e maire du village. E. 
prOQUL- Ma jean e: M. îe maire de la pa- |

ro:sse, Jos. Magnan ; président 
actif: M. le notaire Ernest Fo- J 
rest; vice-prés.: M. J.-A. Fullum;! 
gérant: M. ?.-D. Périgny ; mem- 

T ^ ,Jt, ':t** du conseil d’administration:5L<? p reiet Clll mm Eucîide Contant, représen-
\‘o Pt viVnt î lan: de5 jeunes gens. Jos. Fer­

a ci > icm | ;an.:> Albert Lamarche et Raoul
---------------------  La fortune; commission de crédit:

\ __ Coopération. — :n— r. ;- avion- demande à MM. Edouard Majeau. J.-U. Des­
; ^ ;s tueliement :n* M. le notaire F::-:?: ne - en ns et El:: F.-r-st mm:s-

parois^e de grands mouvements n résus omi U jours, j sion de surveillance: MM. Wilfrid
- - — i - - . k HU - s'es : - - A . F : : : V.Arr.u. et

::s- r.: r.c * le remercions de rrar.d Isaie Leblanc,
d a- cceer. La caisse a commencé ses opé-

: gaiement cet e ar- j rations; nous .. souhaitons
- - - rcanisaî n pos - s * rémeries coope ra: ; • » . - - - : F n g* : e m r

. • - * - opérative ves et sur le taba garettes ♦ % ♦
- **- -•*........... - --------- ^ * Beurrerie cooperative. — me
ments auxquels n * i n* nos Le orefe: du comté, ici ? — Et j autre g : -n.:. r
’ *i '• ' 5 ' ' ' * N s savons en ! s’en \:er.t. e: celle-ci. grâ - à no­
’ • " ‘ ••• ’ ' ' ' ■ ‘ Préfet ? dernières tr< agr)nome, M. Landry, qui. di-

• * M Roger Raynauli de St- . . :. r.\ *;ué les . : : - -
- démissionné )mme leurs le lait la sall= ;pa-

.*

« M
cotera

X . i f;r:- ; N :
. : ; es.. r ? a—*:n.ruee. ^ : nombre d une

c j - - - ' ’ * -- Des "r-

u r — v * - r

- . - — - ..!* . - r î nc *.'ùi « - » - ~ - * *

- — — .«• V.

‘ :-es les paroisses du - ... entama s is 1 s lei : M 
rom à se choisir un nouveau pré- -- .fr.a::. mairr d* ia pa-

• ; £ as St • ' - - ment
~ e^ semaine? - fait par M. Lan Iry et en—

ï r^îuoî ne jetteraient-ils pas j suite e princit epU ■ h si 
* ' ' ette ai e, s Epi- • ni - U : *. re-

• “ » % •• ** » ** i * —- • - »* • • « - « • ^ ^ • 1 A......................... — c ♦ w . - - r a . • w r la
- centre du .om- j par: ;??ri qui von: fa:re enquête 

i es plus j cette semaine pour se r n r sa-

har.ie? Moire

u:
— f v ne2 Je i- -

pératior de ait s’étend! i te tes Ed ard Majea pa sa si- . . . . - péialive, s'il
... ,-*>• - - luation. ses t n n a i s s a» es sa i a-

* te lions ET es » : a i. - . • l*
- ns: . : i U lue ça va

nombreux — a-eh~. - . • ** - L •* • .

teurs. .- •s- —- — » • ... — ' ‘ ^ *\ * * . *. " ... - . ... - ’ ~ '• . • . . ^ 'r ........ h -
. • ' « .* * . è - . . a. .

• - — - - ; Aa : U---- - -
r. I . v . ^ 1 ' * i. \ V » - A i u • - du 

i à
1i? le •

7 -- - _ .* i • n 'i • «1 V • t 4 »,
• « » * * « * —

• * » w ‘
ti n l * « •• ■• • ■

O ♦ ♦

T a tac à cigarettes. — Noire
.i »

i développrmrn1er ^er ■ - - pour aider quel- j q . • : . . es;
:_ r. h lever f i m a ; d r ■ ' ' “ !‘Epip a jamais eu U : • - 1
--i f::-?. s'il avait du r-.V.‘r.rur et janî ses murs, paralt-i

/ «i •• • •• • « • ••.......  - L — .
• - V . - %« ••• •• •

. i . ; • - • - - . v r

11S . ' ■ - •
r* • .—tilt

-c
ir beaucoup d'autres choses en- . •- le FAs- " ‘ V."

core qui tendent à disparaîtra : . . FEj phai • - " ' i organise:
nos habitudes actuelles. H y a ce- pourquoi pas ??? 1 re du tabac à ciearette*;
pendant encore chez r. m ... jus sommes heureus de voir que
: r.c sol ir ir :rl esprit perâ- Caisse populaire foncée. —
if : serait bea coup | 5 *• - ; ; . . sa ..sse populai-

• ; lus entrepre- . • e disait un bon vieux%a e. rO.us aciîf e

• est ■ • réalisation;
• • M Raynaulî a mis 

• . ians son programme lorsr
nant surtout au sein le ia classe iprès rassemblée, "si c'est oem- : S-- ? Présente- et mamte*
icri • si nous n’étions i is *• - : .. c: a: : temps qu’on ••• •

ira va essa nour que no-

f

RECOLTES
i

V,Y

X
?*

\
\

X
Ii

von

furent

DOW

nou- savons ; . i. u :a:r-
r. ^ • O é.u wn #44 |* r ^ v- - ••

time* d'un peu de jalousie, et si ... ai| une”.
iétem inés faire à propos de De fait : îar : n s-.n?e que le lre

. na, .K).,» LM. l^ndry : tr« .- n me ocal
r.. • * . a *•

- . r; <s propos ie rier oe 1 a p -r - t — t
Nos rues en hiver. — M..- . - v ses - hiffrenî
J.-F. Majeau a reon. -an.r-j:. >0.^79 .r hauflage a coû

• : - village sait d ls a ns D- . >* • f aveu: ies aisses M J -VFr.rp.iar Ray- ÿô47 l’entretien. S! r : S .-r r a- •. jrs de 1

B:- ri q„ ayant ^ parler h 
: deux réunions à Mon­

a soirr*‘. M.
Et l’art ‘ • iis en L vues ia). e: qu’au point • • ~ - ité pi .r.::al du com-llaires, $ : 113.; - ei — extraor-1 Adhémar Raynault. : • de la
j . ... - : espé: ns-n - économique. F y • a oett€ ’■ ' . finformant que toutes les es SI t métropole et . lié de l’Assomp-

fléchîr et c’est pourquoi . . s milliers en Frai ce, ' • • ‘ • • 556 s de notre village seront en- La somme de c : ... .. •. • i être de la fête lui aus-
*i..» - .. •

, , . . • - V— — I « M* * . ~
•

■ - " • - . ésent J été pay* sur la dette qui n est | « t arriva av< s ise quel-
# A-c celle date ie cor.- pîu* que de $6.000.

en Italie, en Allemagne, en Bel- _ _ 4
- : . -• ;u’aux Etats-Unis. 3S nparoi?:r.

_ 43 ... me légis- • ' > ' Pf°ï J " Irai n’était que pour la route ré-1 Ft icitations à notre premier
.. • ••• lés|qua: ' . - - Montréal-L’Epiphanie, h »* . ... ~v • ' • \ -

.... «jardins «si - travailla:*. o:‘u:r et obte- ♦ ♦ administration de notre fabri-
y èi a au-delà de nait - • : que la Eucrre — • y * r.ne— Ique qui sera .ns i ies

par fait même e: • ' . e que leu: • ’ " ' :’ ’ • vent une grande par-1nées. libérée de toute dette.
*’ ’ ’ ce. il a été récolté du tabac ?

♦ ♦ ♦

Merci — Ayant été invité à as­
? - •
M * 7.: - -1 i i A??vT.r • c — •

- . • •. . •:.* :
-----------^ f r ^ ----------- LA SEMAINE SEULEMENT

St-Alphonse
être présent . tsseï • Je M 

. . - - -i — iites T'5,'-'-

. • ne? ' ~ a

^ - ; - .
- - : M F. .- ■: •

;U profil de cette 
n • >r. en verra!

♦ ♦ ♦

yen? ?a»ui •
/..

- . .. . ar.- ATS

Rodolphe Bédard
«90S

ExperV-Comotable licencié 
e; açrée

Chartered accountant 
nsultations ; ra tiques sr 
matières Commerciales 

et Financières
425. Avenue Viger, Montreal

: ar> * é .#«
: née encore, la même

ee M. R. *-pe 
. 11 .. - - • - • vu.

- -

* n. ^ * r g.- A#U; iL*»
r.- : • . .i?• - ■*

r.e union re
nale: tout cela. : : r garde n

- ■. • • - . — .. •• ... • -

. , q ^ - - • • . U• .. u lu a., w • ^ *1 ki
. . U a parois 58

■ ■ ion -

n t i N ? allons»« i
1 « r L. w fi ’ , V •» I ; * J ►* f* »+• | ..... JV v % • 1

Va et vient, — M. et Mme Gr-
c:i Crépeau avaient l’honneur.

Retraite fermée. — Un -■ .. .. •>
• i^*eilenieni v. r t:• r:n"

i L'épxr: de 
Jolietîe

_____  j 10.03 Am Pour Québec ..........
10.C13 am Pour Montréi] Viger

Election. __ F:.- 11-03 axs Pour Berî hier-vil le __ llô? &m
3.40 pm Pour Montréal Winder 5A3 pm
3.40 ; m Pour Park Avenue---  5.CO pm

Arrivent a 
destination 
. 1.20 pm

12.CO pm

♦ ♦

- : c-

D. N. C. -
v*tr année. :e? contribua-

!<•.. Je notre municipalité n'ont j ëliô pm Poor Montré*! Viger .. 8J5pm 
a? * . .• \ »:• r. Pa: -mîe de la dé- • 6.10pm Poux Québec .
. M :•* maire Gaude1. ’02pm Pour «t-G»brW

a il r*z. i une i ion de- i Arrivent a DépArt de

9 43 pm 
S.CO pm

■ ■ . * *■ ... ■ i ex- •
-i • - - • - - - • » -

• . . V .• . - . • T • - J • i I - r ” , ’ » ^ T IV. *; té v. •. ..... . w ... . . • . —- — — _ ___ . , ,.• • - 5 -t-uerara, e.vi . ^ ze ans, M Henri Ga- Johette
soir pour la mai-|Bernar<1 Grel * . 1 .03am De St-Câbrîel ................ 9.1ûâm

îonet ion de- Arrivent a 
ri (

rri... omme .-on suc-
. • -

c Oulf. . - -

place.

i. a. - - t . . _ _ __■_ i ; . Af « ï ♦ 1
, . . ^ < . » . ^ • - • * . . - • . . T t • i * >r. t r. •. • — ■ -- ■

« nombreuse et t t le mond ’ • •*
dr- i

. : ; nnea -1 nome
71 r :c r.—i qui ^ ^ * * * .

- domaine, une belle experience, de paix - 
ésrati n F notre cham- ses lans

11.CO am L>e MoDtreal Winder .. 9dî0 am
'1 11.CO am De Pirk Avenue............950 Am

M. 3.0*5 pm De Berthierville ............ 2.00pm
Thé- 4A0 pm De Québec ...................  120 pm

T.02 pm De SlontrrAÎ N iger ___ 5.15 pm
7.02 pm De Park Avenue .......... 5.30 pma:n-

.i..- . et i .

était : •••' dr-::d4: : '• '
•JUIN i•c e: - - e-t fare à l'unaniniiv

. :-er.'on*rer M Rayr.au.i.
irin ie n.etire 1 af-

- rUX- ' 7 ' verra. : ma: Ut >•

Tri. Burraa: 9$
Tri. R-;. Privée: 607

Boi:c ; 3ïtaie 96 -

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES

FEU __ VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE

r.ep re?rrn.s... -e? ..le., te u. es ------ *-7-
cames et ar.g.aises

45. me Saint-Paul.

s canadiennes, amen-

Joliette. Qué.
Informations fournies avec plaisir ?ur tous ^nres

d’assurances.

7 t». 30. à l eglise paroissiale, ja^.x rlr- f... ? qui or., eu le 
^ ^ ^ à la:;:ei> mes-e assista - r.: .- : r- ****7::: ' entendre pour evi-

t r *• son oncle et sa tante. ? es cou- J ter :r*» Lit te électorale.
L ‘ Abcnr.eux * à I Assomption. e* cousines de l'Epiphanie, j + ♦ ♦

— ‘ cette fois, i a? P«*r Xj •>; Mme Aîphérie Plante. Mme)
- n • mais bien plutôt par Vt.uve LapIan*e Mlle îeann- La- Va et vieni* — Blanche

lai;. __ m- - du cercle paroissial . :ar:e e*c^ *-: Thérèse Latendresse de Mon-
mt, e cetU mit: ; __j^bé Clément Morin,Jtrt*al -'onî ^*n r*Po$ ■ ' leur fa­

i 2 5 de l’a s-i - Ce fut n beau succès tant du . ___ ...... E sain- mi! - :• • : .mi­
en la sa • • v:Fe • U * s sis tance que du c«Mé le au . - . 5 minaire de Mon- garde Cécile Naud.

. • . tstemblée si Les rôles de Jules ... a étajt passage che2 —Mlle F n inde Belleville, de
x... iation F F : : h* : . de i:îr*-i . ^Ime vi ivi T—Alfred Mo- l’hôpital Ste-Justine, avait F

Les producteurs ce

R Ber-a4. e*. de Polyte
tou*, spéciale-

. - - * Arc -r. p-i •. • • • • - . ••• - • • • . bonheur de revenir faire un court 
I . Lucille Boyer, de 51- séjour . milieu des si^ns. après

soyez fort

j

D IC A LE M C S O

- me narres :•
F - producteurs de lait du comte
de l’Assomption”. Environ 75 Coiteux • m été ....
membres tant de la paroisse que mer.*. tr*s rien rendus. Louis-de-Gonzague. comté de une absence de plusieurs mois.
:. a plupart ies •. très i rom- Aimablement invité par M. . -r - . . . , ^ —- -ue'. ;uea —Mlle Florida Teîlier est reve-

.. étaient bé Malbc ' *.::a:re et aumônier r. ;semaine dernière chez nue res *urs d-rri-rs. aprè-
. int d’abord aux élec- du rerc • :e “aror.r.ev.x r...- g . . . . tante, M e: Mme o*- ::: passe quelques jours chez

lions ies officiers pour 1937. M.jcüde Cor.Ur: s’est rendu à cette Donalien Lamarche ?es parents et amis de Joliette.
>j eiss< i la fer- - ipagnie d*- Mmes —MM. Raoul et Alcide Charet- —Mme Hormisdas Thériault

... - ntah féd . • fut U.éophas Su Germa in et NF^ro- endus iemièrement i qn: était seus traitement à Jo­
; . : r .: - : - . f •uvu? que F: r. ? de M. Evariste Le- , ste_A,dè>. comté de Terrebonne, ette ne is est revenue avec une

. 5. est de 1 Epiphanie beau. peur assister aux funérail es le - r*- : -
, , rers-rr. ie M Hermann M• “ ‘ : *** à M. le Mcair* à* |.»eur n^Veu. Philippe Charette __________________

Amiieault; M. Hector Papin est j l’Assompt*. n de son aimable in-
réélu rétaire; MM. Zoel Payet— vitati n et félicitations pour i^Jaiit;t. ?uvui, icvcuiuicmi ■

NOS ANNONCEURS ‘son à louer”.

LE DIMANCHE SEULEMENT

Depar: de Arrivent a
Jolietîe definition
7.35 pm Pour Montreal Viger .. 9^5 pm
SJMfn: Pour St-Gabriel.................9.15 pm

Arrivent à Départ de
Joliette
7A3 pm De St-Gabriei ................. 6.40 pm
8.20 p m EV Montréal Viger ----- 6-35 pm
5.20 pm De Montréal Windsor .. 6-3? pm
8 23 pm De Park Avenue ........... 7.00 pm
8 2) pm IV Trois-Rivière*...........6.10 pm

LE SAMEDI SEULEENT
Départ deArrivent à 

Joliette
3.05 pm De Montréal Windsor .. 120 pm 
3.C6 pm De Park Avenue ........... 1-50 pm

J.-E. POIRIER.
Téléphone 16

CRISE DU LOGEMENT
Les logis seront rares cette 

année! Par les petites annonces 
de l’Action populaire hâtez-vous

VOUS SOUFFREZ DC-

COJGSATURS 
f ATjGUC hasttuelu 

M.ASOOC DA^ffin

te et Zén n Marie: s ni : s li­
re .eur- pour l’Epiphanie

viia’n : •: felicitations pou 
sue- ;*' F ' n excellente troupe. ià Iberville.

—M: Don üen Lamarche es: „ Mrmrvrr de louer vos logis. Aussi à ven-
:r le? ai*t,-:e visiter sa soeur, récemment r" ' * T - * *- : - * * dre au bureau des affiches ”niai-

j.n.o.
» ♦ ♦

Ceci terminé. M. Arthur Lan- Mariage. — Jeudi dermer.^M. Chez m. le Maire. — Des pa-
Idry. agronome du comté, dit quel­
ques mots, puis présente le con- 
fêrencier. un envoyé spécial du 
bureau de l’Association de Mon­
treal qui en mauvais français — 
ne pourrait-on pas envoyer dan?

ENEZ LFS

ILULES
MORO& __________

no ? belles paroisses canadiennes payette et d’Eva DuforL

- beau, de St-Paul 1 Er-1 rents et des amis de notre nou-l
mite. : F F feu Alfred Lebeau et vei 
de Ma 'de .nier, unissait sa de?- 
tinée eu notre église paroissiale 
à MF* Marie-Jeanne Payette. de 
notre paroisse et ill le de Zoel

françaises, de? conférenciers de 
notre langue?..— réussit tout de 
même à intéresser son auditoire

•au maire se sont réuni? à sa de­
meure le dimanche qui suivit son ’ 
élection pour lui présenter leurs 
meilleures félicitations.

Etaient présents: Mme la mai- | 
resse. M. et Mme J.-A. Bertrand. 
Mlles Marthe et Marie Bertrand. 
Marie Durand. M. Alphonse Du-

Lisez L’ACTION POPULAIRE.

Nos meilleurs voeux de succès.
Notre fabrique. — Encore cet­

te année. Y. le curé D. Desroches j rand. MM. J.-A. Majeau et Hcra- 
agrieoîe sur les activités et les ^est révélé —comme par ie pas- ce Mayer. Mile Irène Hénault de 

! aspirations de l'Association. j$é d'ailleurs.— un excellent ad- Montréal: M. le Dr P.-E. Per-* 
M. le président remercie ora- j ministrateur. reault. dentiste et son épouse, de

teurs et assistants et avant que Le total de? recettes est de 89.- l’Assomption; M. et Mme Geor- 
prenne fin l'assemblée, se dit tou- 423.: les plus importantes sont .res Perron. M. le Dr J.-A. Bohé-J 
jours prêt'à aider la classe agri- le? suivantes: Casuel. $2.275.75;1 mier et son épouse. Mme J.-L.

: cole avec laquelle il est intime- Bancs. SC.ISO.75; Collectes. 81.- Bourdon et Mlle Marguerite Bour-| 
imen; lié. 507.30. don. de l’Epiphanie

\ oulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui. placez vos assurances

PAR L'ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA “GREAT WE8T”

Courtier en assurances générale». — Syndic en faillites

69. Notre-Dame. Tél. 42 Joliette

Abonnez-vous à L'ACTION POPULAIRE
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"L’agriculture est pour l’homme une oompagne a’utlllté,
d’honneur et même de gloire”.

COMMENT DESINFECTER...

Etes-vous prêts pour les 
travaux du printemps ?
Dieu que 1 avilissement des prix des denrées agricoles 

ait rendu plus évidente la nécessité d’en abaisser autant 
que possible le coût de production, il est un facteur qui est 
souvent oublié ou du moins qu’on ne contrôle pus comme 
il le faudrait: c’est la perte de temps au moment des tra­
vaux du printemps et de l’été.

La perte d’une demi-journée de beau temps retarde 
parfois les semailles de huit ou quinze jours, sans compter 
le surcroît de peine qu’exigent toujours les travaux laits 
en retard.

Ceux à qui cela est arrivé, rappelez-vous le printemps 
dernier : .

Au commencement du printemps, jours de beau 
temps. Vous vous hâtez à préparer un beau champ de dix 
arpents. Le sol en parfaite condition d’humidité rend le 
travail facile. Tout va bien. Le moment de semer arrivé, 
votre semoir, pourtant pas vieux, mais auquel vous n’a­
vez jjas pensé depuis les semailles précédentes, refuse de 
fonctionner: Par la faute d’un boulon pas assez serré, une ! ciuissis afin d'offrir «ne sortie 
de ces pièces principales, difficile à remplacer, s’est cassée. ji,ux ,l,: formaline qui s

Il fait beau, votre champ est prêt à recevoir la se- r,,a,""‘,u !,cs l’0,l,chcs- P*®'?: 
mence et... vous vous ccorchcz les mains en executant a la ln rwine de tabaCi doivent être

L'agent désinfectant générale­
ment recommandé dans la prati­
que est la formaline commercia­
le, io% de concentration. Ce pro­
duit. chimique donne d'excellents 
résultats. On remploie en solu­
tion contenant un gallon du pro­
duit commercial par cinquante 
gallons d’eau. On l'applique A 
raison de Vi gallon par pied carré 
de surface de couche. Cette quun- 
lité étant beaucoup trop grande 
pour être absorbée rapidement il 
faut appliquer lentement la solu­
tion afin qu’elle ne coule pas à la 
surface du sol. Ausitôt après 
l’arrosage on recouvre de pa­
pier les terreaux afin d’éviter 
l’évaporation trop rapide de la 
formaline. Les chassis sont en­
suite refermés. Environ vingt- 
quatre heures après l'application 
de la solution désinfectante on 
•*nlève h*s papiers et on aère for­
tement. On laisse ensuite la tem­
pérature de la couche s’élever le 
plus possible, prenant soin de ne 
pas refermer complètement les

j\I. Zénon Michaud, de Joliette 
est maintenant propriétaire du 
club situé près du lac Hocher, ap­
partement à M. le docteur P. La­
marche, de Joliette.

* * *

Décès. — Nous anonçons avec 
regret la mort du Wilfrid Asselin, 
Ms de M. Colbert Asselin, décédé 
A l’hôpital St-Eusèbc après une 
courte maladie. Ses funérailles 
eurent lieu lundi il janvier au 
milieu de nombreux parents et 
amis. Nos condoléances A la fa­
mille en deuil.

* * *

M. Arthur Riberdv, époux de 
Jeanne Lépine parti pour l'hôpi­
tal dimanche dernier a subi une 
opération et il est en bonne voie 
de guérison. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.

—■■■■^

St-Liguorï
(D. N. C.) — Succès en olasse

au couvent. — Examens de dé­
cembre. — Français: he année: 
Pauline Bélisle 89. ï; 8e année: 
Alma Bérubé; 7e année: Ruth
Clcevelv; Ge année: Jeannine Des-

hâte des réparations qui auraient dû être faites pendant 
l’hiver.

Lorsqu’enlin votre semoir est prêt à fonctionner, ia 
journée est trop avancée pour retourner au champ. Le 
lendemain, il pleut et il pleut presque quotidiennement 
pendant quinze jours.

Lorsqu'enlin le beau temps est revenu, le sol battu par 
la pluie est presqu’impossible à ameublir.

La réparation de votre semoir a retardé vos semailles 
de trois semaines, le grain a mûri tard, est léger, et c’est 
tout juste si vous pouvez l’engranger avant les pluies d’au­
tomne.

Certes il arrive assez souvent que des machines bien 
entretenues et même des machines neuves se détraquent. 
Mais il est certain qu’un peu do prévoyance peut éviter de 
coûteux contretemps.

Et ce ne sont pas toujours les machines les plus com­
pliquées qui causent les plus fréquentes pertes de temps. 
Qui dira le nombre d’heures ou de journées perdues par­
ce qu’un palonnier —bacul— s’est cassé quand on n’en 
avait pas de rechange? Et les barres de l’aulx dont on n'a 
pas resserré les rivets ? Et les chevaux, combien de bles­
sures d’épaules n’endurent-ils pas parce qu’on a oublié de 
répare]1 pendant l’hiver les bourrures de leurs colliers.

Et combien de piastres sont allées aux forgerons, auxj 
charrons et aux menuisiers pour des travaux que le culti­
vateur aurait très bien pu exécuter lui-même pendant 
l’hiver?

Il n’est pas trop tôt pour faire une revue soignée de 
tout l’outillage de la ferme. Chaque machine doit être 
examinée; c’est le temps de remplacer ou d'ajuster les 
pièces trop usées ou défectueuses, de resserrer les boulons 
et les rivets. C’est aussi le temps de faire des palonniers 
—baculs— de rechange, de réparer les harnais et les voi­
tures.

Los coussinets de votre herse a disques sont-ils en bon 
état? Les dents de votre herse et les "pattes" de votre 
“sarcleur” n’ont-elles pas besoin d’être "rafraîchis"?

J’ai visité hier un cultivateur qui sera certainement 
prêt pour les t ravaux du printemps. <

Dans un coin de hangar ce cultivateur, un vieux, s’est 
aménagé un petit atelier qu’il peut chauffer au besoin.

Comme outillage rien d’extraordinaire: Deux égohi- 
nes, quelques mèches avec un vilebrequin, deux ou trois ci­
seaux à bois, un ciseau a froid, un rabot ou verlopc, une 
plane, un marteau et... une hache qui coupe. Quelques 
clefs anglaises et un “wrench”, une pince et quelques li­
mes complètent l’outillage.

Comme ameublement: Lu établi lait de deux madrieis 
et un étau ; dans un coin un bout; de rail posé sur une gros­
se bûche sert d’enclume. J ai oublié une meule qui il a
lias perdu sa manivelle ! ...

Avec cet; outillage tout cultivateur qui veut s en don­
ner la peine peut exécuter ht presque totalité des répara­
tions du’exige son roulant et souvent même faire du neuf.

J.-E. MONTREUIL, Régisseur,
S t a / ion Expc rim eut al e,

L’Assomption, P. Q.

complètement disparues lors du 
semis. Leur évacuation requiert 
de huit ii douze jours pour s‘ef- 
feetucr. Si la température se 
mainticnl baille et le temps enso­
leillé on peut semer sans crainte 
huit jours après la désinfection. 
Au contraire si les jours sont 
sombres et frais il est sage d’at­
tendre au moins une dizaine de 
jours.

Les encadrements doivent aus­
si être arrosés avec la solution 
désinfectante. Pour être efficace 
la désinfection doit se faire avec 
un terreau dégelé, bien ameubli 
et dont le degré d'humidité est tel 
que la terre se travaille bien sans 
coller aux mains.

Hn somme ce procédé est sim­
ple el relativement peu dispen­
dieux. V*.ssayez-le. 11 est peu de 
placements qui vous rapporteront 
mi aussi haut Intérêt.

fïeo.-E. TURCOTTE.
Inspecteur en tabac. 

Station expérimentale 
de l’Assomption

Elections munlolpalos. — M.
Adrien Gauthier a été réélu maire 
par acclamation ainsi que les 
conseillers Alfred Guilbault et 
Athanase Ouimet. M. Charlema­
gne Villeneuve a été élu conseil­
ler ii l’unanimité en remplace­
ment de M. Eustache Mathieu.

Mercredi dernier, journée de la 
nomination, les électeurs de St- 
Joachim ont rendu visite ii M. 
Alfred Guilbault et M. Charlema­
gne Villeneuve, conseillers.

Le soir il y eut une inagnillque 
réception chez M. Adrien Gau­
thier, maire.

La paroisse entière et plusieurs 
parents de Montréal ont tenu à 
adresser leurs félicitations à M. 
Gauthier.

Durant la soirée M. le maire, 
MM. Alfred Guilbault et Charle­
magne Villeneuve, conseillers, ont 
remercié leurs électeurs.

IM. Yiateur Simard, professeur 
à Montréal a aussi adressé la pa­
role.

M. Adrien Gauthier tient à re­
mercier par la voix de l’Action 
populaire les paroissiens de St- 
Joachim.

aulniers; 5c année: M.-Angc Poi- De '°"' les 61ec1leu,s cx"
ncr; 4c année: Suzanne Borde- IH'imenl a M. le ina.re leurs sm-
lean; 3e année: Fernande Barret­
te; 2e année: Claire Perreault; le 
année: Germaine Barrette; Cils

L’ACTION POPULAIRE
JOURNAL HEBDOMADAIRE INDEPENDANT

ost publié par la Compagnie de l’Action populaire Ltéef
le Jeudi de chaque semaine.

28, place Bourget, Joliette, Qué.
Les abonnements sont toujours payables d’avance. — Consulter Ja bande- 

adresse pour voir la date de l'échéance de l'abonnement. — On est prié de 
faire remise par bon de poste ou d'express ou par chèque payable au pair à 
Joliette.

, ABONNEMENTS :
Canada: $1.00 — Etats-Unis: $1.50 — Union postale: $2.00

Tél.: 270 — Casier postal: 1026

LIQUIDATION
Le magasin 5c. à $1.00 de St-Lin

abandonnera les affaires en avril. Tout le stock: artloles 
sur les comptoirs, vaisselle on granit, aluminium, oadeaux, 
ohaussuros lingerio à la verge, eto... sera vendu aux prix 
de la manufacture dans la plupart des cas.

VENEZ PROFITER DE CES AUBAINES 
Fixtures du magasin à vendre.
J.-A. LUSSIER, prop.

St-Norbert

prép.: Lucie Barrette.
Anglais: 8e année: Rachel Clau­

del; 7e année: Simonne Locava- 
lier; Ge année: Jeannine Desaul-
niers; le année: Lncilh* Mireault.

* * *

Décès. — Le l î janvier, An­
dré. enfant bien-aimé «h» Déli- 
plial Claudel el de Laurette Rain­
ville.

Le polit André e-d allé rejoin­
dre sa petite soeur Huguette. dé­
cédée à Noël.

A celle famille doublement 
éprouvée, nos sincères sympa­
thies.

* * *
Nouveaux conseillers. — Mer­

credi, le 13 janvier, notre parois­
se reformait son conseil munici- 
cipal. MM. Alcide Lévçillé, Mauri­
ce Parent et Narcisse Paré sor­
taient de charge.

M. Alcide Léveillé fut réélu 
pour un nouveau terme.

M. Henri Gagnon remplace M. 
Maurice Parent, et M. Gustave 
Pi et le succède A M. Narcisse Pa­
ré.

ceres félicitations.
* * *

De passage. — M. l'abbé Al­
bert Bélanger de l’évôché de pas­
sage au presbytère et chez sa 
soeur Mme Albert Thérien.

* * *

Décès. — Samedi le 10 janvier, 
à 3 h. 30 avaient lieu les louan­
ges de la petite Aline Villeneuve, 
décédée à l'Age de 3 mois, enfant 
de M. et Mme Antoine Villeneuve.

Tous les plaisirs de l’été
EN HIVER

Sur la Côte du Pacifique

St-Roch de
l’Achigan

(I). N. C. — Elections munici­
pales. — Fut élu maire de St- 
Roch avec une majorité de 3 voix 
seulement M. Alcide St-André.

Les nouveaux conseillers sont 
MM. Lionel Perreault, Eugène 
H iopei et Edouard Labrèche.

* * #

La semaine dernière, nous 
avons eu les Quarante.Heure? au 
chuvent.

* # *

Mardi, le 20, partie de cartes au

Aller et retour
de

JOLIETTE
Qué.

VANCOUVER
VICTORIA
SEATTLE

1èro Classe $131.50 
Intermédiaire 115.30 
Voiture . . _ 93.70
Prix réduits en wagons- 
lits. Repas à bon marché 
sur les trains.

PRIX DE NOUVEAU REDUITS 
SUR LES TRAINS

.Si les sports d’hiver ont peu d’at­
trait pour vous—si vous préférez 
les plaisirs «Je l’été— le golf, les 
promenades à pied, à cheval uu en 
auto dans un décor verdoyant, le 
tennis ou le yachting—rende- 
vous sur la côte du Pacifique, où 
les frimas de nos hivers sont A 
peu près inconnus. En route, vous 
pourrez admirer les Rocheuses 
sous Ja neige—un spectacle inou­
bliable.
Prix spéciaux dans les hôtels. 
Billets encore réduits sur les 
trains, d ici au l i mai. Validité de 
G mois. Arrêts facultatifs en rou­
le.

TOURNOI DE GOLF D’HIVER
Victoria — 1-6 mars 1937

Tous renseignements des agents

PACIFIQUE CANADIEN
couvent. Les bénéfices de cette 

Deux candidats furent propo- , soirée seront affectés A la res- 
scs a la mairie: M. llormisdas j |aurafion de la chapelle.
Picard et M. Domina Sourdif. * * *

Le vole populaire favorisa M. Mariages. — Joseph-Antonio 
Domina Sourdif. Martel, à Marie-Blanche—Tulietle

Nous n'avons pas de doute que Yendelte. 
h* nouveau conseil, comme l'a fait Oswald Perreault, de St-Esprit,
le précédent, se dévouera aux in­
térêts lie notre paroisse. Nous le 
souhaitons «le tout coeur.

D N. r.. — Décès. — Le 3
janvier à l’Age de 5G ans est dé­
cédé M. Joseph Pelland. époux (le 
Christiana Champagne. Lui sur­
vivent outre son épouse huit gar­
çons: Nelpha. Ls-Calixle, Dr
Charles. Rémi-Paul. Germain, 
Lucien. Julien «d Azellus Pelland, 
2 tilles: Germaine et Marie-Jean­
ne.

Les funérailles ont eu lieu le 7 
janvier au milieu d'un grand con­
cours de parents et d'amis. M. le 
curé Nadeau, de St-Gabriel de 
Brandon, lit la levée du corps et 
M. le curé H. Lamarche, chanta 
le service.

• A la famille éprouvée nos sin­
cères sympathies.

* * *

Mariage. — Le 16 janvier a été 
célébré le mariage de Mlle Yvette 
Ihuvin. à M. Bertrand Dueharmo. 
M. Théophile Boivin servait «le té­
nu «in à sa fille et M. Louis Du- 
cliarim* à son fils. Durant le ma­
riage la chorale des Enfants «le 
Marie exécuta des cantiques. Aux 
nouveaux époux nos voeux «le 
bonheur.

D. n. c. — J. A. C. — Le 8 
janvier avait lieu la réunion île 
la J. A. C.; elle fut l'une «les plus 
intéressante sous la direction do
l'abbé Desrochers.

* * *
Naissance. — M. et Mme Jean- 

Paul Allard (Laurette Beaudoin) 
ont l'honneur de faire part «h* la

j

naissance de leur fils, né le 28 <l»'i- 
eomhre. baptisé sous les noms de i 
Joseph-Alchlas - Roch - Michel. 
Parrain «d marraine: M. l'abbé
Alchlas Allard, oncle «le. l'enfant 
et Mme veuve Hector Beaudoin, 
grami mère. Porteuse: Mlle Hélè­
ne Beaudoin, tante «le l'enfant.

# * *
De passage. — Mlles Sara Ri- 

cflrd «d Oliva Mayo sont venues 
passer les l'êtes \diez leur petite 
amie. C. Gagnon.

à Mari«»-Jeanno-Annetto Dugas.
* * *

Baptêmes. — Marie—Tacqueli- 
ne-Florence-Solange .enfant de 
Matthieu Muloin et de Hollande j 
Allard. Parrain: Joseph Muloin ; 
marraine: Solange Muloin.

Marie-Florida Ghislaine, en­
fant de Conrad Riopel et «le Rose- 
Ida Leblanc. Parrain: Eugène
Riopel; marraine: Florida La for­
tune, son épouse.

G R A T I S
Montre, kodak, chapelet, marmite, théiè­

re, coutellerie, verrerie, nappe, couvre-lit, 
couvertes, crêpe, soie, ruton. broadcloth, robe, 
chemise, canif, musique, articles de toilette, 

etc., etc., donnés gratuitement aux personnes qui vendront 
nos graines de jardins à 5 cl s le paquet. — Des primes sont 
données pour la vente de 2U A 200 paquets de graines. — 
Catalogue envoyé sur demande.

Demandez notre catalogue et 60 paquets
L’Union des Jardiniers, Enrg.

1, RUE VICTORIA, LEVIS, P. Q.

Mascouche

CONSEIL DE LA SAISON

Désinfection 
des couches

à tabac
Le succès d'une plantation de 

tabac dépend dans une large me­
sure de la qualité des plants dont 
on sc sert pour rétablir. Aussi 
«lit-on avec raison: “tels plants, 
telle récolte”. Mais la production 
de plants sains et vigoureux, gage 
d’une récolte abondante, requiert 
«l«*s soins nombreux et variés. 
Dans le présent article, nous 
nous bornerons spécialement A 
l’un d’entre eux: la désinfection 
des terreaux.
POURQUOI DESINFECTEER...

Une enquête sommaire condui­
te l’an dernier auprès d’un cer- 
Iain nombre de planteurs de ce

district a démontre de façon pé­
remptoire l’utilité de la désinfec­
tion. Environ 80% des cou dies 
visitées étaient infestées, dans 
une proportion plus ou moins 
grande, du germe de la pourritu­
re noire des racines. Dans cer­
tains ras l'infection atteignait 
jusqu'A 90% des plants. Fait re­
marquable: les couches saines 
«ml été trouvées. «*n général, chez 
les producteurs qui désinfectent 
régulièrement leurs terreaux. 
Après de telles constatations, on 
n'hésiterait pas devant la dépen­
se relativement minime que peut 
entraîner la désinfection des ter­
reaux. si on appréciait A sa juste 
valeur l'influence de la qualité 
des plants sur la récolte future. 
Inutile en effet d’avoir un sol bien 
engraissé et bien préparé si les 
plants qu’on lui confie sont af­
faiblis par la maladie. Il faudra 
donc désinfecter ces terreaux si 
l’on veut s’assurer, au moment 
voulu, une abondante provision 
do plants sains, vigoureux et 
bien développés.

Ste-Mélanie
(D. v g.) — Attontion. — Une 

valise contenant lingerie pour en­
fants et daine a été trouvé le 7 
faut s et dame a été trouvée le 7 
Béatrix. S'adresser à M. Pierre 
Lépine pour réclamation.

* * *
Marguillicr. — M. Joseph Gra­

ved a été nommé marguillicr pour 
remplacer M. William Malo, sor­
tant de charge. .

* * *

Mariage. — Mercredi le 13, M. 
le Curé bénissait l’union conju­
gal «h* Mlle Luce Tellier, A M. Jo­
seph Bordcleau. M. Bordeleau 
servait de témoin A son fils et M. 
Henri Tellier accompagnait sa 
fille. .

Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux époux.

* * *

Dans nos écoles. — AIM. le Cu­
ré et le Vicaire faisaient la se­
maine dernière, un examen dans 
les écoles de la paroisse, accom­
pagnés des commissaires. Les 
institutrices étaient alors heu­
reuses de recevoir la visite de 
leurs pasteurs qui ne les quittè­
rent pas sans leur avoir souhai­
té bon courage et donné leur bé­
nédiction paternelle.

(D. N. C. - Naissances. — Le 
19 janvier. M .-Denise-Yolande, 
fille «h* Joseph Guilbault et de Gil- 
berlhe Martel. Parrain: Louis Lc- 
beau: marraine: Ernestine Guil- 
baull. son épouse, de St-Paul
l'Ermite. '

Le 2l janvier, J.-1Ienri-Rémi, 
fils de Fernand Dompierrc et de 
Rose-Emma Guilbault. Parrain : 
Henri Vaillancourt ; marraine : 
Emma Gariépy, son épouse, 
grands-parents de l'enfant, de 
St-Roch.

St-Joachim
la Plaine

GRATIS
Un magnifique cadeau txi donné 

Cralis avec chaque Livre <W

Thé ou Café
BRISTOL

Thé noir garanti Ceyl&n et Indien 
Ca/é garanti pur.

EN VENTB PARTOUT 
Demandex-Je é uotrt fournisseur

GIVK QUESTION 11
Votre radio est-il en bon état ?

CONFIEZ-NOUS VOS REPARATIONS

FOREST & FRÈRE
SERVICE DE REPARATION

Radios “Sparton” : neufs - usagés
Gérard FOREST, gérant — Lionel MEAGHER, Ingénlour

RADIO — TECHNICIEN
17, place Bourget, JOLIETTE
Tél. Joliette 5 1 ï

95, Sulpiciens, L’EPIPHANIE
Tél. l'Epiphanie 2 »

nécessaires aux

Commissions 
scolaires

Dernière édition
Le Code Scolaire prepare et annoté 

(D. n. c.) — Va et vient. — par Me Maurice Tellier, avocat, député
Ces jours derniers Mlles Rita t 
Jeannette Ouimet en visite h Mon­
tréal chez leur oncle M. Joseph 
Roussel »*t A Laval des Rapides 
chez M. Aimé Fortin.

__M. Donat Gauthier, de Ma-
lartio, M. Zolique Gauthier, de 
Montréal et la famille de M. et 
Mme Louis Gauthier, de St-Jé- 
rôme, en visite chez M. et Mme
Théophile Thérien.

* # *
Adiou au monde. — Mlle Lucie 

Mathieu, tille de M. Eustache Ma­
thieu. répondant A l’appel Divin, 
vient «l«» quitter sa famille pour 
outrer en religion chez les RR. Srs 
Jésus Marie, A Outremont.

* * *
Décès. — Nous regrettons d’an­

noncer la mort de M. Narcisse 
Perreault, décédé A Mascouche. 
M. Perreault est le père de Mme 
Tancrèdc Simard de cette parois­
se. Profondes sympathies.

Corporations 
municipales

Dernière édition (1936)
Le Code municipal préparé et an­

noté par M. l’avocat Robert Tellier.
I n volume de S26 pages relié, con­

tenant: toute la loi municipale de la 
province de Québec, un grand nombre 
de causes citées, les formules usuelles, 
des tables et un index qui permettent il 
tous de consulter et de se renseigner. 
Un volume indispensable aux maires, 
secrétaires et conseillers de toutes les 
municipalités de la province.

$5.00 le volume, 2 pour $8.00

“L’ACTION POPULAIRE”
Téléphone 270 Casier 1026mmmhh

PAPETERIE ET OBLIGATIONS IMPRIMEES A LA
SATISFACTION DE TOUS

de Montcalm à la Législature provin 
ciale.

Un volume relié, 570 pages conte­
nant : le texte de la loi, grand nombre 
de causes citées, formules légales, règle­
ments du comité catholique et du co­
mité protestant, index qui permet à 
n'importe qui de consulter ee volume.

$5.00 le volume, 2 pour $8.00
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POUR UN PRIX DERISOIRE VENEZ VOUS CHAUSSER CONVENABLEMENT.
OCCASION COMME VOUS N’EN N’AVEZ JAMAIS VUE.

Léon Râtelle & Fils 32, rue Notre-Dame, Joliette
Examen scientifique de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME, avec nos

Traitements Orthoptiques
AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

EMILE PREVOST
Spécialiste Optométriste et Optioien

26, rue St-Paul, JOLIETTE
Notre salle d’examen, avec son instrumentation la plus 

moderne et la plus perfectionnée pour la correction des dé­
fectuosités visuelles, est Lune des plus scientifiquement amé­
nagées de la province.
Xotre livret sur la VUE et L'HVGIE.XE de L'OEIL envoyé gratis sur demande.

LIGUE PROVINCIALE

Joliette écrase
et Drummondville

Les nôtres parfaitement en forme — Gagnon se 
couvre de renommée — Kenvin, nouvelle

recrue efficace

C'était le point final. La partie se 
terminait par 4 à 2 en laveur du 
Windsor.

ALIGNEMENT

Windsor. — Leroux, Lowe Gor­
don. Goulet Roger.* Guilbault, Ju- 
binville, Lowe H.. Brown Jimmy, 
Houle, Venue. Ouellette. Laporte 
L.-P.

Christ-Roi. — Hétu V.f Contré 
A., Gauthier. Pouliol J., Hétu P., 
Hétu IL, Gervais Jos., Pilon Ad., 
Perreault G.-K., Marion J.-P.. 
Malo Bertrand. Crépeau A.

St-Esprit
(D. N. C.) — Funérailles. —

Vendredi le 22 janvier eurent lieu 
les funérailles de M. Elzéar Lesa­
ge. Il laisse dans le deuil son 
épouse. Fnhieimu Sirard; 5 lils:

A LOUER
2 beaux logements chauffés à 

eau eliaude: un bas de 9 pièces, 
un deuxième de 7 pièces. Plan­
chers en bois franc, partout. S’a­
dresser à J.-D. Bordelcau, 134, 
rue Hicbard. 28j 1 f.p.

Maison à vendre
Maison en bois, Un seul 

logis. Grand terrain. Le tout 
en bon état. BiUiment chaud. 
Conditions faciles. Cause de 
départ. S’adresser à

40, rue Gaspard, 
JOLIETTE

7j. 5f.p. j.n.o.

ATTENTION
Je suis heureux d’annoncer à 

I mes amis et anciens clients que

plusieurs petits-enfants et une 
arrière petite-fille: aussi des frè­
res et des soeurs.

M. le Curé lit la levée du corps 
et M. l’abbé G. llacette chanta le 
service, assisté de diacre et sous- 

j diacre.
Les porteurs étaient: MM. Moi- 

se Lagrenade. Pierre Pésonniers, 
------------------------ ! Joseph St-Jean. Fridolin Lamar-

Après avoir laissé traîner cer- gnon proiitent d’une contre-atta- élu». Thomas et Oscar Lesage, 
tains soupçons sur la valeur de que pour enfoncer la seule défen- * * *
leur bon vouloir, les gars du Jo- se du St-François et faire sonner j |'amill,. a n»cu de nombreux 
Hotte ont démontré solennelle- encore un coup de cloche. Gagnon témoignage- «b» sympathies: of- 
ment. dimanche dernier, contre toujours Gagnon (son nom n est- fraiujes messes’. bouquets spi­
le S.-Francois qu’ils savent faire il pas une ambition?} a réussi ! mqs tributs floraux. A la fa- 
quelque chose. a\«'r Guilbault a enregistiep >on , mjjj,. pr».* sincères condoléances.

IU . v ^ nom encore une fois.1 )ès la première période. Gra-

Josepli. Lionel. Dollard, Armand. je viens de prendre l’agence pour 
Philippe: une tille: Germaine , ja Buanderie Jolicoeur pour les

A VENERE
Propriété commerciale portant 

les nos 4 4, 40, 48 et 50 rues No­
tre-Dame. Bon marché. S'adres­
ser à Dr A. GeolVrov, Juliette.

28j. j.n.o.
TERRITOIRE RAWLEIGH 

DISPONIBLE
Opportunité réelle pour hom­

me désirant travail permanent et 
profitable. Commencez immédia­
tement. Ecrivez Hawleigh's, Dept 
ML-512-K-M, Montréal. Can.

28 j.
A VENDRE IMMEDIATEMENT

Grande ferme améliorée, 120 
arpents, bien bâtie, avec roulant 
et stock, située dans le village ; 
cause incapable de cultiver. Aus­
si bel emplacement à côté. — S’a­
dresser à llormisdas Picard. St- 
Liguori. Co. Montcalm. 28j. 4f.p.

comtés de Joliette, Montcalm et 
Bert hier.

Pour PRESSAGE, NETTOYAGE 
et TEINTURE, appelez à 83 i, Jo­
liet te et nous sommes chez vous 
aussitôt.

HCLAND BRIJSON
représen'.nt de la Buanderie 

Jolicoeur
Tél. 831

L’abbé
Clément

les jocistes

TEINTURES
A CHEVEUX

Canadionno _ ’......................0.50
Harlono...................................0.50
Ixol . ...................................... 1.19
Komol..................................... 1.25

Shadelno . . . 0.85 et 0.89 
Brownatone . . 0.50 et 1.50 
Damsohlnsky __ 0.65 et 1.25 
Dosol _ _ _ - 0.99 et 1.39

i.

i (Epiphanie, le 20) — Lundi
B. P. 104 dernier le 25 janvier, les Jocistes

—- ................... .......... de 1 Epiphanie ont fêté leur au-
Aux plus bas prix en ville, vous ! «lûniur .M. V‘abbé Elément Clé- ._______________________________________

trouverez le plus bol assortiment nL-1 !üllr j*** JuciMe^
Je chaussures pour hommes, llî,,!jî?1,nlî» du bien qu il leur a lait c'est “grand merci” que nous 
remmes et enfants au magasin t,os ^aeriiices qu il a du s un- \ \UI disons et nous n’oublierons

7 Sutherland Sisters . . . . ....................... 1.00
Colorine de Sohoff 1er................................... ........ 1.25
Mary T. Goldman....................... .... . 1.65
L’Oréal........................................................................ 3.75

Oscar Landry
La pharmacie la mieux assortie «lu district

51, rue Notre-Dame Tél. : 228 et 229

vol, Lalonde, Gagnon ont presen- Ward et Tobin viennent <*n
té une attaque solide. Leurs of- U.M iii.Nr.* place mettre le point li- 
forts ont valu un point. Kerwin, na‘-
nouveau porte-couleur du Joliet- Pointage oilTeiel: Joliette 12. 
te a compté ensuite un splendide St-François 3.
point, fruit d’un jeu de passe col- . "■ * * , .
lectif à la lisne bleue. Tobin et Hier soir, le Joliette a tait un 
Michaud du St-François ont voyage dans la ville de la soie : 
compté. Résultat 2 à 1 en faveur Drummondville. Les nôtres n ont 
du Joliette pas été tendres pour leurs adver-

, , . . . saires, puisqu'ils les ont blan-
A la deuxieme. Joyalla deux ,.jlls <l)r j,.lu. propre glace. C à 0.

reprises a de.ioue les detenses u§, lu| j,. résultat final: J oval se 
adversaires et a ajouté a son nom ^jLMla}a ,.n
deux beaux points. ! Gravel I

poser pour les guider, ont tenu a pas lui demander conseils.
lui témoigner leur gratitude, et it 
lui exprimer leurs voeux sincères 

. de “bonne fêle”.

Pleurer de joie est bien doux 
mais rire est bien plus gai. aussi 
san> se faire prier tous et clia-

A9enCchlîsLuSnos SLATER*1*868 ! *0!? entriÆ*!'^'!"* commun 
32, place Lavaltrie Tél. 658 : ;u','uni ««tüiim-nMit le beau eliant:

Le projet de la fêle gardé se- run tirent leur part. Sur deman- 
eret. M. 1 aumônier lut des plus | de réitérée M. l'abbé Clément ré­

cita: “La tileuse et le Jour des

NAISSANCE A STE-JULIENNE

“La JJ LC. passe". Puis arriva le 
H. Père Ménard, c.s.v.. confrère 

i et ami intime de notre aumônier. 
,, . .. . . . n . ,Après le chant, on récita la priô-
M. et Mme Lionel Picard (Bea- lv jociste et Mlle .Simonne Cousi­
t rio* H i Opel sont l«*s heureux pa-; n • • il 11. pi'ésidente. exécuta un

FEU SUR LA RUc DU CANA». ,rmu. gentille miette qui | chant d'anniversaire. Puis Fer-1
i comptant 2 points: | t’ne maison à trois logis, rue *''*çut au baptême les noms de nand Pérignv lut l'adresse
.alonde. Bouclier en | du Canal, appartenant à M. Ar- Mari»* - Denise-List». Parrain : M. i contenait les sentiments et les

Guilbault, Gravol, Lalonde, comptèrent chacun un. Nous n a-I ihur Laporte, électricien, et oc- Paul ltiopel. marram»*: Mlle De- voeux de tou.-. »*l AI lit* Florence 
d’un commun accord, y vont d’un vous pu -avoir qui a compté le i eupée par MM. Philibert Lépiiu» nise ltiopel. porteu.-e: Claire Rio- Leblanc au nom des deux sections
autre point. Pendant ce temps j sixième. I Médérie Landry et J. Benoit, à | pel. uncle et tantes de l’enfant. ; présenta le cadeau.
Deschamps et Couture vont l'un
après l'autre purger d».........urte- ,
sentences. 1

Revenu sur la glace Deschamps 
à l’aide d»* Lalonde compte »»t 
Guilbault crible Rouvrette d*» 
coups et réussit par une ma­
noeuvre habile à h» déjouer.

St-François tout découragé 
qu’il le paraît, profite d'une fai-

été, lundi soir, la proie des flam- i,m- trois de ïM-Jerome. 
mes.

* * -•

Prochaines parties ..
Les nôtres se réveillent et pour 

• I»* bmi. Espérons que dimanche, 
ils auront les yeux bien ouverts 
»*t qu'ils -auront recevoir, comme 
il convient les gars de i-t-Jérômc.
Fameuse partie «*n perspective 
St-Jérôme n’a pu gagner sur son 
terrain b* 20 décembre dernier, i hi
Il a réussi à annuler avec toutes | contre lui une plaint»* de tentati-

Itois". Puis tous, habitués ou 
mm. dirent quelques mots. Le R. 
Père Ménard, c.s.v.. nous chanta 
une chanson de sa composition; 
ce qui n'est pas peu dire. Et la 
-oirée se termina par des dis­
cours. des chants, des récitations 
qui récréèrent tout le monde.

A la tin. fatigué enrhumé, mais 
(1U1 le coeur joyeux, on se quitta dans 

l’espoir d*» recommencer, et com­
me notre aumônier n'a que 
33 ans...

Fernand PERIGNV.
secréta ire.

blés-*» des nôtres et compte un 
point: Armand, sur une passe d»* mi-ère- du monde. Les nôtres ve de suicide. 
Bertrand déjoue Valois. ch»*z eux feront-ils mieux? Il fau-

A la troisième, Gagnon glis- dra voir, 
sa un point individuel, puis Jeudi prochain, le 4 février, 
revint à la charge prêter Drummondville viendra à Joliet- 
main forte a St-Arnault qui L* Il a été malheureux hier, mais 
compta. Deschamps vint ensuite il n’e>t pa- prouvé qu'il le sera 
ajouter son point. Kerwin d Ga- toujours.

En termes émus et touchants M. 
l abb,. ('.li-ment îvmereia Ions les i/Kpiphanic. 20 ianv. 1937.

TENTATIVE DE SUICIDE POURQUOI SOUFFRIR | i’yoh- ri^liréTon a.nmuwlo nous ---------------------------------------

I n chemineau a tenté ces jours de névralgie, rhumatisme, torti- aider d.» ses conseils car lui aussi ; 
derniers, de s’enlever la vie au colis, sciatique, lumbago (mal avail à coeur le succès du mou- 
nioven d’un rasoir. Transporté à de rein), arthrite ; \ * * i n • * t 11. Le R. P»*rc Menard, re- A T-v*» f
’’hôpital St-Eusèbe. b* chef Si- j quand la chiropratique en corrige mercia M. Raoul Laferrière notre; UltlMl 
nard p. m gar«b*r. ()n l'envoya! hi cause. digne nrésifien! de l'avoir invité)
lier à Morde7iux après avoir logé Renseignements gratuits j fi assister à notre soirée: de plus

Ant. FORTIN, D.C.
CHIROPRATICIEN

.los.-Calixte-Alfred. enfant 
d»* .M. et Mme Calixte Brancon- 
nier. Parrain et marraine: M. cl 
Mme Alfred Paquin.

—Marie-Annette, enfant de M. 
et Mme Antoine Jacob. Parrain et 
marraine: M. et Mme Arthur 
Beaudoin.

— Marie, enfant de M. et Mme 
Elisée Caron. Parrain et marrai­
ne: AI. et Aime Geo. Jacob.

.Marie-Hélène - Colette, enfant 
de AL et AI me Conrad Perreault. 
Parrain, Gérard Perreault: mar­
raine: Marguerite Perreault.

* * *
Décès. — AL Alphonse Bour­

get et M. Lucien Lefebvre.

Margullliers. — .MAL Jos. Thi­
bodeau et Alfred Paquin furent 
nommés en remplacement de M. 
Jos. Tremblay sortant de charge, 
et de M. Adélard Beaupré, démis­
sionnaire.

LIGUE DE LA CITE

Belle victoire du restaurant
_____________

Il bat le Joliette Jr qui n'évite qu’avec peine 
le blanchissage — Jalette compte 

deux beaux points

A vendre
à L’EPIPHANIE

maison avec magasin,

m»* d** l église, r* adresser 
Al. Onésime Lnfortune. bou­
clier. 28j 2f.p.

.1). N. C.) — Baptêmes. — Ma­
i promu son concours ee •-Carmen, onfanl de M. et Mme
qui ne peut nous être un utile. .

! ■•tant anmôniiM' dr-.= invOiil •><-•«. Braneonmrr. Parrain el mar-
connaît parfaitement la jeunesse raine: M. et Aime William Bibeau, j les.

La petite industrie sauve les 
sous et assied b*s fortunes rura-

Tél. 273 31, St-Paul, Joliette
'ff ' i" -.v. -"iv •• •'-•V . - - - i V

TRANSACTION
Nous apprenions ces jour- der­

niers que AL l’avocat Gérard De­
nis, avait acheté la propriété de 
AI. C.-P. Mainville, 7 Manseau. 
Nous croyons savoir que AI. et 
Aime Mainville quitteront Joliet­
te »*t iront demeurer a St-Jacqucs.

Téléphone 380

Dr Rosaire MASSE
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne de l’Hôpital 
St-Paul et Notre-Dame, 

.Montréal

92. St-Charles-Borr., 
Joliette. P. Q.

Paroisse du Christ-Roi

Malgré le froid. Paréna était Au-si c est avec vigueur que la 
rempli mardi dernier. La foule, lin de la partie > ouvrit. Mais des 
prodimie de tapage. produisait imprudence* sans nombre ont 
une éternelle cohue, manifestant valu aux joueurs du Joliette une 
ainsi son intérêt aux clubs ln- -sanglante défaite. I PROTEGEZ vous CHEZ !
‘•aux. I IU. chance que Boisvert a mis i ^ I

La partie toute- se.- méninges au jeu. sans
” cela c’était un blanchissage et

Commencée a toute vitesse, un vrai, 
l'attaque des “Restaurant Denis" j sirard dans le-.- buts du Iles- 
lut enective, en un rien de temps, taurant Denis mérite une grosse 
à travers un méli-mélo, alors quej mention honorable.
I on se demandait où pouvait bien
être la rondelle, Jalette parvint à SOMMAIRE
s'en emparer, contourna les buts ;
et la glissa dans le coin gauche. Joliette Jr. — Perrault, Bois- 
par une ouverture quasi imper- vert Jean. Casavant, DeLisle, Ala-
eentible rion. Forget R., Lévesque, Rivest, r -----..... --- — --..-/rT •

Rivest du côté du Joliette Jr a Boisvert Gérard, Perrault et ! %* Ici. 40 JOLILI'JF j
fourni un beau travail, malbeu- Meagher. — Restaurant Denis ; 
reusement improductif. Sirard. Ploutïe. Racette. Lusi-

Le seul point de !a deuxième '-’nLiI!. Cloutier. Bonin, Clement, 
période est au crédit de Bonin, Poirier, \enne. Jalette, Jette*. ..a-, 
qui fournissait une aide effective -avant, 
depuis le commencement de la

PROTEGEZ vous CHEZ

COURTIERS 
EN ASSURANCES 

Feu, Vie, Accidents, etc.

représentants «le
Mutual Life of Canada

20, N. Daine, Tél. 750 C. P. 1000

i —■

HOMMES DEMANDES

joute. Privé de Boisvert qui lelle 2. Racet 
n'apparut sur la glace qu à la aidé de Bonin, 
troisième périofle Joliette n’a pu Boisvert a cc 
compter.

Hommes ambitieux et qui dési- 
| rent une position stable et bien 

Compteurs pour R. Denis: Ja- lémunérée trouveront l’occasion 
Racette, Bonin, Poirier i qu'ils recherchent en faisant ap- 

Forget. aidé de | plication immédiatement. Profits 
pu DOisven a compté pour Joliet-i de 825.00 à 835.00 par semaine 

te Jr. ! en commençant. Travail facile —
Ecrivez à la Compagnie J.-R. 
Watkins, 2 177 Masson, Montréal,

HAUT DE MAISON A LOUER
A louer haut de maison. 9 piè- 

chauffées a l’eau chaude, lo­
gis très moderne, situé sur le 
boulevard .Manseau. S'adresser au 
bureau de l’avocat J. Sylvestre. 
104. rue Manseau. 28j. j.n.o.

J.-E. Beaudry
ASSURANCES GENERALES

représentant de
“LA SAUVEGARDE”

oompagnie d’assurance 
sur la vie

44, rue ST-ANTOINE, 
JOLIETTE, Qué.
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La machine douce au

VOYEZ LE MODELE 1937 
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La cuve en cuivre dos lavousos “EASY” est cons­
truite au Canada par dos ouvriers oanadlons, représente 
la meilleure valeur Jamais offerto sur le marché.

Nous affirmons que la laveuse éleotrique “EASY” 
est la plus jolie encore construite. — Laissez-nous vous 
dire pourquoi 7

Des prix qui conviennent à toutes
les bourses.

Le Christ-Roi perd aux mains 
du Windsor par le score

de 4 à 2
Partie plutôt rude : 26 minutes de punitions

' "-- —r—
On connaît l’entrain qui règne lb* est b» pilier du club Windsor, 

dans la ligue de la cité. Devant nuant au gardien des buts Leroux 
un» aréna presque comble, nos mi peut lui concéder quelques 
une aréna presque eomple, nos feuilles de laurier 
éqiiipic»rs locaux ont donné de jo- La partie «b» mardi lut plutôt 
lies exhibitions. Il est vrai que rude. Has moins de 13 joueurs 
quelques joueurs sont un peu goûtèrent «lu pénitencier, 
rouiliés, mais l’intérêt de la par- u y eut pas de point dans la 
tie n’en n'est pas moindre. première période. Dans la deux-

Le public applaudit de toutes ième. b* Christ-Roi prit les de- 
-es forces et donne son appui so-|vants grâce au point de Contré 
lide aux gaillards jeunes ou vieux aid»» de Crépeau. Guilbault. du 
qui évoluent avec vigueur. Windsor, aidé de Lowe et Jubin-

Dans ce ciel de cliez-nous, les égalisa, mais Ponliot mit do
étoiles brillent. La rencontre de nouveau en avant le Christ-Roi. 
mardi a mis au premier plan. La dernière période fut celle du 
Guilbault du Windsor, qui comp- Windsor qui compta 3. points par 
ta deux points et obtint une as- l’entremise do Houle aidé de Yen- 
distance. Ce dernier qui mena le ne, rie Lowe avec l’aide de Guil-

Qué. C 2 0p 1 4 j. 4 fs

Téléphone 365

!

Barrettes Lépine
ASSURANCES GENERALES
Feu - vie - accidonts - auto­

mobiles - garanties
Antonio Barrette, M. L. A. j

!

Noël Léplne
45 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

bal pendant presque toute la par- bault qui à son tour déjoua Hétu.

Pour votre profit
MESDAMES, MESSIEURS, prenez ; 

l’habltudo de visiter notre ma- # 
gasln et profitez dos aubaines \ 
offertes au 25me étage, rayon 
des poêles, radios, laveuses 
électriques, tapisseries, pré- 
larts, valssel’e et verrerie. —
Nous vous garantissons les 
meilleurs Drlx du marohô chez

Louis Desrochers & Fils
85, ue Notre-Dame,

VOLUME SUR L’ANALYSE

Ouvrage recommandé par le 
comité catholique du conseil de 
1 Instruction publique et composé 
par un professeur de 25 ans d’ex­
périence, aujourd’hui inspecteur 
d’écoles dan.- Berliner. Traité 
d’analvse grammaticale et logi­
que (2e mi He). En vente chez 
l’auteur, 40. Gaspard, Joliette ou Fille du village, ne rêve point
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Spécial d’ouverture

Lunetterie
Examen do la vue comme 

dans les hôpitaux do Paris

R. D. Ouellette, 0.0.0.
Le plus grand choix de 

lunettes
22, placo Bourget

Bureau tous les jours de 
9 h. a.rn. â 9 h. p.m.

Téléphone 508

dans les librairies* ii 81.00.
7J. 5f.p. j.n.o.

la vie des villes, ne déserte pas la 
ferme.
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PAIEMENTS
FACILES

FOREST FRERE
Gérard FOREST, gérant

Radio technicien
Lionel MEAGHER

ingénieur

17, place Bourget
JOLIETTE

Souls agents autorisés pour los oomtés do 
Joliotto — L'Assomption

Téléphone 514
L’EPIPHANIE, 95 SULPICIENS TEL. 27

Réparations de laveuses
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D’HISTOIRE

JOLIETTE EN 1909
ET AUJOURD’HUI
POEME DE L’AVOCAT MARTEL

A la dernière séance de la Société historique, tenue à l’évôehé 
le 15, le Dr Pelletier, un fervent de la petite histoire, présentait deux 
documents qui n’ont pas manqué d’intéresser les membres.

Dans le premier, il est question de la population de St-Charlcs- 
Borroniée, ville eL campagne, en 1909. Il y avait alors en ville 1,121 
familles catholiques, 22 protestantes et 5 juives. La population 
respective de ces trois groupes était de 5,441 (3,940 communiants 
et 1,501 non communiants), 85 et 20, formant un grand total, pour 
toute la ville, de 5,546. Lors du dernier recensement fait, l'an der­
nier, par les évaluateurs municipaux, la population de la Cité était 
de 12,227. C’est dire qu’en moins de 28 ans, la population de Juliet­
te a plus que doublé.

Dans la campagne, on 1909, il y avait 198 familles catholiques, 
ù protestantes et 5 juives. La population respective des divers grou­
pes était de 873, 21 et 15; en tout, 1,009 habitants. Aujourd'hui, la 
municipalité de St-Charles-Borromée compte environ 900 habitants.

* * *

L'autre document est un poème écrit par l’avocat .Martel, le 9 
avril 1808. On constate à le lire que M. Martel if était pas seulement 
orateur mais qu'il savait aussi à l'occasion cultiver adroitement les 
Muses. Voici le poème en question, qui a trait au Jeudi saint :

Auguste anniversaire où le Sauveur du monde 
Se donnant de sa main aux apôtres réunis 
Nous a tous conviés à sa table féconde 
Et dans son coeur divin nous a tous réunis.
Nous le croyons, fondés sur sa sainte parole
Cet article de foi, que sur le Golgotha
Jésus nous a légué; dans ce sanglant symbole
C’est en Dieu qu'il souffrit. en Dieu qu’il nous dota.

La culture du tabac 
à cigarettes

Nous avons déjà parlé rie ce projet. Ses perspectives d'avenir 
sont de plus en plus intéressantes pour notre région. Comme “Le 
Devoir” de samedi «Jernier le répétait à la suite de notre député, c'est 
“le plus beau projet d’entreprise agricole et de colonisation indus­
trielle qui ait jamais été soumis”. Au train où vont les choses et 
grâce aux octrois déjà obtenus de Québec, on prévoit qu’il se culti­
vera dès cette année 400.000 livres de ec tabac sur les terres sablon­
neuses de la région; et en 1938. on dépassera le million. On com­
mencera incessamment la construction de serres et plus tard on bâ­
tira des séchoirs. Et cette culture ne pourra que se développer avec 
les années. Il y a tout lieu d’espérer avec M. Barrette qu'avant bien 
des années, la production sera de 5 millions de livres par an. El il 
en faudra moins que cela pour faire naître à Joliette une usine em­
ployant des centaines de personnes.

Et il n’y a pas que le sable. Il y a aussi la terre noire de la savane 
qui serait propice à la culture du tabac à uioe pour l’exportation.

Il n'y a pas de crainte de surproduction, puisque actuellement 
nous importons du tabac à cigarette quand nous pourrions en ex­
porter des millions de livres sur le marché anglais qui en importe 
plus de cent millions de livres.

Il y a plus. Ces terres aujourd’hui incultes, on les dit propices 
à la culture des petits fruits, comme atocas, bleuets, framboises, et 
des légumes comme le céleri, etc.

Ces renseignements nous les extrayons, en partie, d’un article 
paru dans “Le Devoir”, samedi dernier, à la suite d une entrevue des 
ministres provinciaux, les bon. Auger et Dussault, avec une déléga­
tion d’agronomes et de producteur de tabac de la région de Joliette. 
Outre MM. Anthime Charbonneau, Ildègc Bordeleau, Conrad Tur­
cot, Raoul Char et te, F. Godbout, propriétaires de la “Compagnie de 
tabac jaune clair de Joliette”, on remarquait à l’entrevue les minis­
tres déjà nommés, M. Antonio Barrette, m.p., Esdras Minville, con­
seiller technique du ministère de l’industrie cl du commerce, le Frè­
re Marie-Victorin, botaniste, Jacques Rousseau, professeur de bo­
tanique, et autres.

Les expériences conduites depuis trois ans par la Compagnie 
nommée plus haut sont concluantes et montrent les possibilités de 
notre région.qui comprend 40,000 acres de terrain propice à la rul- 
ture'clu tabac à cigarette.

Au régiment
de Joliette
^. - - ~ ------- -----------—

Par suite de la réorganisation 
opérée dans la Milice canadienne, 
le régiment de Joliette conserve 
son statut d’unité de la Ilèmo 
brigade d’infanterie et demeure 
un bataillon de fusiliers.

Au cours de l’année 1936, un 
grand nombre d’officiers, sous- 
officiers et hommes ont suivi des 
cours. Voici les qualiflcations ob­
tenues: •

Cours d’Elat-Major: capitaine 
J.-A. Lefebvre, ass.-adj; Major : 
capitaine P.-A. Milctte; Capitai­
ne: lieutenants E. Ménard et J.- 
A. Prud’homme ; Lieutenants : 
2nds Us L. Castonguay, Paul Bou- 
lay, Laurent Roy, René Paquin; 
Télégraphie visuelle avancée: 2nd/ 
Lt Gérard Poirier, officier signa- 
Icur; Sergent: sergent quartier
maître, régimentaire Romuali 
Earl, sergent, major de compa­
gnie René Carpentier, caporal 
Jean Boucher; Caporal: caporal 
Paul Adam, caporal Walter Gra­
ham; Signaleur 1ère classe: scr- 
gont-sign. Jacques Boucher, ca- 
poral-sig. Jean Boucher, soldat- 
sig. Yvan Masse et Ray. IL Lowc; 
Signaleur 2ème classe: sergent
Vianncy Cusson, soldat-sig. J.- 
Auguste Chàlin et Gordon Dero-

sia; Ambulanciers: L. caporal
Bertrand Pépin, L. caporal Jules 
Roberge, L. caporal Ernest Va- 
nassc, soldat Rémi Perrault et 
soldat P.-E. Bordeleau.

L’Ollicicr Commandant, le lieu­
tenant-colonel Jean Tuilier, a 
autorisé la formation d’un corps 
de clairons et tambours sous la 
direction d’un instructeur expéri­
menté. Ceux qui sont intéressés à 
faire partie de ce corps voudront 
bien communiquer immédiate­
ment avec le sergent major Gé- 
rald Boucher.

Une école provisoire pour si- 
gnaleurs sera bientôt tenue à Jo­
liette par un instructeur de la 
Force permanente. Ce cours ne 
manquera pas d’intéresser tous 
les fervents du code Morse. Le se­
cond lieutenant Gérard Poirier, 
offieier-signaleur, reçoit les ap­
plications.

Un cours couvrant la partie 
théorique de qualification comme 
sous-officier d’infanterie est com­
mencé depuis la semaine derniè­
re à l’Arsenal. Les conférences 
ont lieu le lundi et vendredi à 
7 h. 30 p. m. Les candidats qui 
réussiront l'examen sur cette 
partie auront plus tard l’oppor­
tunité de se rendre au camp-éco­
le de St-Jean pour suivre le cours
pratique.

Comme préparation à l’entraî­
nement annuel, le Régiment tien-

Au Séminaire
Dimanche, 17 janvier. — Ce

soir, à 7 heures ei demie, M. Char­
les Magnan, pianisie-composi- 
teur, donne, à la salle de musique, 
ciii concert, à un auditoire compo­
sé de quelques musiciens de «io- 
iieltc et dun groupe de profes­
seurs et d'élèves: la relative inti­
mité d une centaine d'amateurs.

Le II. P. Wilfrid Corbcii, c.s.v., 
préside la soiree. Apres les pré­
sentations a usage, m. Magnan, 
ajoutant quelques mots d expli­
cation pour chaque piece, execute 
un solide et iiiagnnique program­
me. “Du grave au doux, du p*ai- 
*unt au severe’ , le pianiste pré­
sente des oeuvres de facture, 
d inspiration et de style variés, 
i-es époques: classique, roman­
tique, moderne et dernier bateau. 
Des écoles: allemande, française, 
russe. Sorte de hlm sonore où pa­
raissent Philippe - Emmanuel 
Bach, .Mozart, Schumann, Liszt, 
Lliopin, JlaveJ, Stravinsky.

Les élèves applaudissent cha­
leureusement le virtuose qui ré-

Calendrier
DU 31 JAIMV. AU 6 FEVRIER
DIM. 31 — Le dimanche de 

la Sexagésime. S. Jean 
Bosco, confesseur.

LUN. I — S. Ignace, évêque 
et martyr.

MAIL 2 — La Purification de 
la B. V. Marie.

MER. 3 — S. Biaise, évêque 
et martyr.

JEU. 4 — S. André Corsini. 
évêque et confesseur. .

VEN. 5 — Ste Agathe, vier­
ge et martyre.

SAM. G — S. Fite. évêque et 
con fesscur.
I5c anniversaire de l’é­
lection de S. s. Pie XI.

solidité: il y a de la résistance 
dans cette pièce de bois. Lue lois 
celui-là mis pourquoi pas un au­
tre? Le dernier strictement par­
lant vaut bien le premier, et ainsi 
de suite pour des centaines qu on 
pourrait mettre. Mais quel ni-* 
gaud i era it cela? Le cou tracteur 
Mirait que tous ces madriers vont 
laire tomber le gratte-ciel déei- 
dement. Car chacun s ajoute à 
. autre pour ailaiblir l’eüince, on 
rejetterait absolument tous ces 
madriers... non pas parce qu’ils 
oont lions à rien, niais parce qu’­
ils sont bons à rien dans un grat­
te-ciel.

De même pour les motifs natu­
rels. Puisqu'on les multipliant, on 
amine certainement dans le péché 
mortel, dehors tous ces motifs 
malgré le strictement parlant des 
taux chrétiens que ces motifs 
sont bons en soi.

Qu ils soient bons en soi tant 
que vous voudrez, ils ne sont 
bons à i ien dans la sainteté du 
chrétien, ils sont l unique cause 
de sa chute. Cela devrait suffire 
à n importe quel homme pour les

du concert, ont exprimé leurs re­
merciements, spontanés, sincè­
res. d’étudiants auxquels ce coin-
patriote, désintéresse et char- l'*‘J(/hT complètement de sa vie.

. ----------- __ niant, était venu offrir une soirée donc aussi sage pour
vêle à plusieurs la jonglerie pia- 1 musicale d’un vu et indiscutable 1 “mc due pour le corps. Pour les 
nistique, le tour de force au ela- intérêt. choses du ciel que pour les cho-
vier. .'sportifs, ils goûtent la “per- Le Père Corbcii voulut bien le 
lormaiiee*’ et laissent voir leur. souligner; il interprétait les sen-
plaisir. jlimenls, la gratitude de l’auditoi- fruutum de l’ednice.

an “à Pour cet effet les ouvriers

ses de ce monde. 
2—Gland soin dans la cons-

l'our le bouquet final, M. Ma- 1 re, en félicitant M. Mugmi 
K,ian — pianiste prête sa brillun- qui n0us souhaitons tous la bril­

lante carrière que ses dons luite technique à la surprenante fa­
cilité de M. Magnan — improvi­
sateur. Déjà, en écoutant deux de 
ses oeuvres, charmantes, l’audi­
toire avait découvert ses dons de 
compositeur. Notre compatriote 
achève de conquérir ses jeunes 
amis: il improvise, pendant vingt- 
deux minutes, une sorte de Sym­
phonie en quatre mouvements sui­
des thèmes choisis, un instant 
avant, par des professeurs.

Le jeu n’est pas à la portée du 
premier venu. L’improvisation 
suppose chez l’artiste une con­
naissance sérieuse de la gram­
maire musicale, des lois de 1 har­
monie, du contrepoint et de la 
fugue; son imagination doit res­
ter au service du sang-froid et la 
maîtriser; il faut du brio, de l’a­
plomb, du panache. Sans parler 
de lu logique indispensable à un 
plan rapidement eouçu pour cette 
construction sonore.

11 s’agissait, pour M. Magnan, 
de bâtir un édifice de notes et 
d’accords aux lignes claires, pré-

permcltcnt d’espérer’’.
* * *

Mardi, le 19 janvier. — Nous 
apprenons, ce matin, le décès, 
survenu la nuit dernière à l hô­
pital St-Eusèbe, du H. Frère J.- 
A. Larqse, c.s.v. Le religieux dé­
funt avait fait partie du person­
nel du Séminaire de 1903 à 1904 
et pendant l’année 1933.

MM. les abbés Louis Beaudry, 
curé de llawdon et J.-C. Chaussé, 
vicaire à Saint-Ambroise (Mon­
tréal). tous deux anciens profes­
seurs de la maison, prennent le 
dîner au Séminaire.

. * *
Jeudi, 21 janvier. — Au dîner, 

Mgr Georges Chartier, P.A., Y.G.. 
Ancien élève de 1893-1895.

Au souper, le Frère J.-O. J al­
bert. c.s.v., procureur provincial.

Surplus — Profits accumulés
1923 .............................................. 1,000.00
1933 .............................................. 1,500.00
1934 .............................................. 2,000.00
1935 .............................................. 2,247.56
1936 .............................................. 3,77 4.63

se
servent il instruments comme du 
til à plomb, du niveau et de l’é­
querre. Ils ne posent pas une 
pierre ni une poutre de fer sans Réserve — Créances douteuses 
vérifier si la charpente monte 
bien selon la verticale. Ils le font 
sans se casser la tête. L’est qu’­
ils se sont mis bien avant dans la 
tête dès le commencement qu’il 
fallait faire cela dans un édifice 
de cet h* hauteur. Ensuite, tout 
marche comme si ce n’était pas 
de leurs affaires.

Pourquoi nos chrétiens ne fe­
raient-ils pas ainsi pour leur 
sainteté? S’ils prenaient la peine 
de se convaincre dès le début qu’­
il faut viser la verticale absolu­
ment dans tout ce qu’ils font.
Ensuite, ils marcheraient comme 
les maçons qui ont toujours l’oeil 
sur le til et le niveau dans les 
mains. Si on pensait à ce que dit 
l’apôtre: “Ne savez-vous pas que 
vous êtes un temple de Dieu et 
que l’Esprit de Dieu habite en 
vous ?”

un ferait plus attention à ce 
qu on lait. .Mais .quelle insou-

Le Comptoir Avicole de
Saint-Félix

La bienveillance de L’ACTION POPULAIRE, toujours heureuse 
d’aider les bons mouvements, me permet de présenter aux lecteurs 
de ce journal une revue des affaires du COMPTOIR AVICOLE de St- 
Félix pour l’année 1936. Ce bilan offre de l’intérêt non seulement 
aux actionnaires mais aussi aux membres affiliés et à tous ceux 
qif intéresse l’aviculture.

Voici le bilan on question, au 30 novembre 1936:

ETAT DE L’ACTIF ET DU PASSIF, AU 30 NOVEMBRE 1936

Actif Passif
Argent en caisse et en banque........................ 1,583.70
Comptes recevables.............................................. 4,453.95
Billets recevables ......................................  .939.18
Inventaire — Matériel........................................ 1,058.75
Outillage ................................................................... 10,159.71
Immeubles .................................................   7,358.51
Réclamations en suspens ...................................  2,383.28
Billets payables................................................................................
Frais à payer................................................ ..................................

Réserve — Dépréciation
Sur immeubles.........................  1,452.43
Sur outillage ............................ 1,932.21

6.041.00 
1,015.97
4.590.00

3,384.64
2,383.28

10,522,19

$27,937.08

Vendredi, 22 janvier. — Quel­
ques professeur^ assistent aux

(uses, et d’y subordonner l;j i’an- funérailles du Frère Larose, au jviance dans la vie! 
taisie des courbes, les dentelles Auviciat de Saint-Ydateur. j Us jettent leurs actions pèle-
des ornements pianistiques. Cela, Le H. P. Aipli. DeGrandpré, : mêle, sans ordre, sans but, sans 
avec îles matériaux rythmiques et c.s.v.. ass.-provincial et M. l’abbé instrument «le precision, comme 
mélodiques, fort disparates: la Lorenzo Finland, vicaire à Rock- on jetterait des pierres et du 1er 
marche des Rois. A Saint-Malo, Island (Sherbrooke) ancien élè- n importe comment pour bâtir un
la Valse de “FAUST”, le Noël de ...................... * ’
I Jaquin.

M. Magnan a tenté et réussi 
une semblable expérience devant 
l’élite «le Montréal: et les criti­
ques de celle ville —j’ai lu leurs 
articles— en ont dit beaucoup do 
louanges.

Les ovations des élèves, après 
chaque groupe et surtout à la fin

$27,937.08
Vérifié, certifié, selon mon rapport de même date.

V. BARRETTE, Comptable-Auditeur.
St-Félix de Valois, P. Q., 
le 20 décembre 1936.

Les chiffres ci-dessus ne manquent pas d’éloquence et pour­
raient se passer de commentaires. Pourtant, je ne puis résister au 
plaisir de donner de plus amples renseignements au sujet des oeufs 
d’incubation et de consommation ainsi que des moulées et des grains 
vendus par le Comptoir.

Oeufs de consommation. — En 1936. les 82 actionnaires et les 
155 membres affiliés ont consigné au Comptoir 345,150 douzaines 
d’oeufs dont la vente a rapporté $108,7 17.02. Pour mettre ces oeufs 
sur le marché, il en a coûté au Comptoir trois sous et sept-dixiômes: 
trois sous pour le mirage, l’emballage (caisses et boites d'une douz.)

grand’mère de Jules Faucher, 
élève de 7e année. Aux familles 
éprouvées, le Séminaire offre ses 
respectuousos condoléances.

E. M., c.s.v.

Au Christ-Roi
(D. N. C.) — Sur la rue Papi­

neau. — Les Ygens” du Christ- 
Roi ont appris avec joie que le 
conseil de ville avait très bien ac­
cueilli les futurs résidents des 
rues Ste-Anne et Papineau lors de 
leur dernière visile pour l'obten­
tion il un permis de construction.

11 laut être audacieux de nos 
jours.

Et le Conseil ne veut pas recu­
ler devant le progrès.

Qu’il soit félicité 1
L action suppose une forte do­

se «foptimisme qui ne peut exis­
ter longtemps si la foi est vacil­
lante.

Allons de l’avant.
La Providence verra à réaliser 

ce qui est nécessaire au bien 
. onunun.

L essentiel c’est de ne pas nui­
re au travail de la Providence.

Confions-nous à elle.
Nous verrons qu’elle ne nous 

manquera jamais, alors que tous 
les moyens humains si bien éta­
blis soient-ils. s'effondrent les 
uns après les autres.

On veut bâtir.
C’est le moment d’attirer Pat­

ient ion de ceux qui nous condui­
sent pour ne point permettre la 
construction de bicoques.

Guerre aux escaliers extérieurs 
—ces fameux escabeaux en tire- 
lmuchon.

Embellissons notre ville.
“C’est, écrit Dupire du Devoir, 

la somme des maisons coquettes, 
élégantes ou somptueuses qui 
composent la physionomie d’en- I en, *1CU sur.

ve de 1919-1921, prennent le di- édiliee. Que cost navrant de voir b* transport; et la balance, soit sept-dixièmos de sous, pour le reste 
ner au Séminaire. celte négligence pour les choses Je l'administration qui comprend la comptabilité, la vente, les frais

Nous avons appris le «lé'jès du ,|e Tàme! u est qu on n a jamais ri encaissemonl. (le téléphone, de elmulïagc, d'assurance, de papr'.e-

s?” r-s.iS55.ir '«ï - ......... <»<* *>.?.. . * '«•<*»» «construire, un ignore la véritable | nies, la remise moyenne faite aux membres a été pout 1 année de
27 V* et s la douzaine.

Couvoir. — 262,281 oeufs passés dans les couvoirs modernes 
du Comptoir ont produit 170.482 poussins, soit une éclosion de 
05 7c. Malgré les prix très bas chargés pour l’incubation ou deman­
dés pour les poussins, ces oeufs d’incubation ont rapporté un prix 
m )>vn de 40 VL» cts la douzaine et ont versé dans le gousset des avi­
culteurs la jolie somme de $5,567.63.

Grains et mouléos. — Au mois d’octobre dernier le Comptoir 
ajoutait à ses services celui de la vente des grains et moulées. Et 
l’on se doute ce que cela signifie pour les aviculteurs du Comptoir. 
Cette nouvelle initiative donne les plus grands espoirs. Les quel­
ques mois d’opération de ce service nous permettent de prédire que 
les affaires qu’il fera en 1937 dépasseront de beaucoup, doubleront 
même les prévisions des plus optimistes.

Et l’avenir? — Le passé nous permet, on en conviendra, de re­
garder l’avenir avec confiance. Les succès remportés à date nous 
gagnent tous les jours de nouvelles sympathies. Nous ne pouvons 
actuellement recevoir tous ceux qui viennent à nous. Mais que 1 on 
ne perde pas patience. Au printemps, le Comptoir agrandira ses 
immeubles: il construira un vaste entrepôt pour son service de 
grains et moulées. Il en profitera lui-même, puisque l’augmentation 
do ses affaires diminuera son coût d’administration. Cela lui permet­
tra aussi d’admettre d’autres aviculteurs à profiter des avantages
que retirent les membres actuels.

Qu’on le veuille ou non, il est évident que le Comptoir de St- 
Félix a été et reste, dans la région, le principal facteur du dévelop­
pement avicole. Les gouvernants le réalisent parfaitement et ne 

anqlient pas l’occasion de l’aider à poursuivre son éducation coo-

C’est donc cela qui non seule­
ment retient ses hauitanls actuels 
et en attire de nouveaux, mais at- 
lire aussi les passants, les tou­
ristes, semeurs d or. L'est donc 
un appoint pour toute la collecti­
vité qu une belle maison, et en­
core mieux qu’un beau quartier.

C’est done line chose payante 
pour une ville que d’encourager 
*u pratique de 1 esthétique.

Faudra-t-il bâtir des châteaux?
Pas du tout.
De petites maisons .peu dis­

pendieuses. mais élevées avec 
goût.

Nous souhaitons avec notre 
ami Dupire voir se créer un off’i- 
ee central ad hoc qui remarque­
rait en métier de construction.

Ca viendra!
Et ce jour-là Baptiste ne sera

pas plus pauvre.
* * *

destinée surnaturelle du chré­
tien... et l’on s’en va sur le che­
min des limbes où l’on n’aurait 
pas eu à s inquiéter de l’avenir 
éternel.

Pourvu que l’on n’ait pas été 
un démon île méchanceté on au­
rait abouti automatiquement aux 
limbes. Mais, maintenant que 
nous sommes destinés à enfiler 
dans l’activité divine au ciel, c’est 
une tout autre affaire.

Il faut se vaincre chaque jour 
et mi toutes choses.

Agir en tout pour Dieu et par 
Dieu, avec des motifs surnatu­
rels. sous peine «le tomber dans 
le péché mortel avec le temps et 
de perdre ce bonheur infini au­
quel Dieu nous invite à partici­
per. Qu’on se réveille pendant 
qu’il est encore temps. Une fois 
le but de la vie bien connu et 
bien voulu, tout marchera facile­
ment avec la grâce rie Dieu tou­
jours.

* # *

Fondation do la oaisso populai­
re. — Vendredi le 22 janvier, :ul- 
tivateurs et ouvriers, jeunes et 
vieux se sont réunis en une as­
semblée plénière pleine de sym­
pathie pour fonder une caisse 
populaire. m;_____ .

. . . . . . .. vwnn nnnnr nérativc. Le 29 décembre dernier, une délégation, composée de M.
ter" son Concours au Père Curé. Me député Barrette, de M. Anthime Charbonneau, agronome régional, 

11 a clairement expliqué à ses et de quelques aviculteurs «le St-Félix. demandait et obtenait du mi­
Lo 17o oxorclco on l’honnour do auditeurs le but et le rouage des njstrc de l’agriculture un octroi de mille dollars pour l achat de nou-

S. Joseph. — Quelle pieté dans 
cette îuule qui débordé l église!

un prie, un chante, on invoque. 
Le Père Curé complète le sujet 
traité lors du 16e exercice.

caisses.
De nombreuses questions po­

sées avec intelligence font tenu 
sur la sellette toute la veillée.

A l l h. 30 la caisse était lon-

veaux incubateurs. Elle s'assurait en même temps, pour 1937, des 
services d’un expert japonais dans la détermination des sexes.

Les membres du Comptoir et tous les aviculteurs ont appris

Dans l’intelligence la sainteté déc avec 35 actionnaires, 
se présenté comme la science de i Noici les officiers de cette nou- 
1 architecture. jvelle institution:

Nous avons expliqué les deux! Conseil d'administration: Père 
premiers principes essentiels à Lorenzo Gauthier, c.s.v., curé,
toute; construction qu'il faudra 
appliquer à l’édifice de la sainte­
té.

Les voici — qu’on veuille bien 
découper ce passage et l’épingler

semble d’une ville et qui rendent 
cette ville aimable à regarder et 
à habiter.”

«Ira des exercices et parades pour 
tous les membres des quartiers 
généraux du bataillon et des com­
pagnies “A” et “B”, localisés à 
Joliette. Tous les sous-officiers 
et soldats ayant participé aux en­
traînements de 1935 et 1936. vou­
dront bien se rapporter au plus 
tôt au sergent-major Gérait!
Bouclier, au sergent-major René 
Carpentier ou au sergent-signa­
leur Jacques Boucher.

Les personnes qui désirent 
prendre part aux activités régi­
mentaires pourront obtenir de 
plus amples renseignements du 
sergent-major régimentaire Mi­
chel Carpentier.

Le soir après la prière en com­
mun le père ou la mère devront 
lire ce résumé à toute la famille.

I—On choisit des matériaux 
solides.

Dans un gratte-cie) on ne met 
que des matériaux très solides; 
du granit, du ciment et de l’acier, 
«de. Personne ne serait assez fou 
pour mettre «lu bois comme char­
pente «l’un t«*l édiliee. Mais sup­
posons qu’on raisonne là comme 
certains faux chrétiens le font 
pour la sainteté. “Strictement 
parlant” on peut se sauver avec 
des motifs naturels, un motif 
naturel ne détruit pas la bonté 
d’une action faite en état «le grâ­
ce. et donc elle peut être méritoi- 
pour le ciel.... donc, on va se per­
mettre des motifs naturels?

Supposons qu’on m’apporte un 
beau madrier pour mettre dans 
mon grnlte-ciel.

Strictement parlant un seul 
madrier ne gâterait pas l'édifice: 
il contribue même un peu à sa

président du conseil; Dr Rosaire 
Masse, vice-président; Elie Des- 
eliènes, secrétaire-gérant de la 
caisse: Joseph Brunelle, Wilfrid 
1 trousseau, Alphonse Bellemare, 
J ea n - M a r i e Des roc he r s.

Commission de crédit: MM. 
Ephrem Gauthier, président de la 
commission: Henri Majcau et 
Henri Aboli.

Conseil de surveillance: MM.
Romuald Dalphond, Léon Bou­
clier et Robert Cornellier.

Nous remercions M. l’abbé Ilé- 
nault «le son zèle dans cette fon­
dation et «le sa sympathie à l’é­
gard de la paroisse «lu Christ- 
Roi.

Notre caisse commence dans 
des conditions exceptionnelles.

D’abord établie dans une ville.
Un vrai centre.
De plus son siège local <*st à la 

Maison Qucrbcs, sous la surveil­
lance immédiate du Curé et de 
l’abbé Renault.

De plus la fondation de la cais­
se s’est faite au milieu do la sym­
pathie «le tous.

Depuis samedi c’est, consolant 
de voir au bureau petits et grands 
tous désireux do devenir sociétai­
res.

avec joie cotte bc/hno nouvelle.

Samedi ce fut une procession 
ininterrompue «le 9 h. à l l h.

Des tout petits sont venus dé­
poser leurs petites économies.

Une toute, toute petite est ve­
nue apporter 7 sous, et elle ne 
sait pas encore compter. Un gros 
“bon homme” de 9 ans est venu 
s'informer au Hère Luré quel in­
térêt la caisse paierait.

C’°st beau à ravir.
Depuis quelques jours près de 

$30.00 ont été déposé par les en­
fants. . :iJ

S’il n'*y avait pas eu de caisse 
la plus grande partie de ces ar­
gents aurait été convertie en ci- 
garelies, en chocolat et en Coca- 
Cola.

Le plus riche déposant à l’heu­
re actuelle chez les enfants est 
Clément Landry.

Un «h» nos écoliers est. déjà so­
ciétaire. La première jeune fille 
à s’inscrire comme sociétaire est 
Mlle Eveline Majeau. tille de M. 
M. Henri Majeau.

Venez samedi.
Jeunes tilles, joeistes ou non, 

venez samedi à 7 h. 30 à la salle 
des oeuvres, entendre parler de la 
caisse.

Combien, parmi vous, seront 
sociétaires?

Nous en avons déjà une.
11 en faut nu moins cent.

J.*E. AUBIN, gérant.

Le Curé à Berthler. — Le Père 
Gauthier a répété à Berth ierville 
.-a conférence “Home ou Moscou” 
dans la salle du collège, diman­
che soir à 8 lires.

La salle était remplie à sa plei­
ne capacité.

M. le chanoine Désy présidait.
C’est M. l’abbé Ducharme. vi­

caire qui avait organisé cette soi­
rée anti-communiste.

* * *

Dames do Ste-Anno. — Les
membres «le la confrérie vien­
nent d’avoir leur triduum annuel.

Samedi soir a eu lieu les élec­
tions avec le résultat suivant : 
présidente: Mme Lionel Assclin; 
vice-présidente : Mme Wilfrid
Moreau : seerétao*e-trésorière :
Mme Noé Riopcl.

Nos félicitations aux nouvelles 
dignitaires.

Dimanche après-midi, à 3 lires 
le Père Cliolette a présidé à la ré­
ception d’une douzaine de nou­
velles recrues dans la confrérie.

* # *
Hookey au Christ-Roi. — L’As­

sociation sportive du Christ-Roi 
ne connaît pas le chômage.

Dimanche dernier, le club du 
Séminaire nous rendait visite. 
Après une partie bien animée, le 

(suite à la dernière page)
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J'ai rêvé d’une maison blanche 
Où nous irions un soir d’été,
Ma main reposant sur ta manche. 
Par un chemin peu fréquenté.

Et nous vivrions tie?, années.
Kien que nous deux dans la maison. 
No> souvenance» surannées 
Kmhelliraient chaque saison.

B. G.

CHEZ-N O US
Directrice : R AP H A ELLE

Courrier poétique
Le compte des syllabes

Le compte des syllabes ne relè­
ve d’aucune loi générale. Il faut 
s’en rapporter à l’usage tel qu’il 
est révélé dans les oeuvres des 
grands poètes qui sont les con­
servateurs de la beauté sonore du 
langage, dit Dorehain.
Groupes de voyelles où n’entre 

par l’E muet
Passons ces groupes en revue, 

par ordre alphaoétique.
Rien de spécial a noter pour 

les groupes commentant par A ou 
par E, sauf peut-être de rappeler 
que le mot AOUT se prononce UÜ, 
tandis que le verbe AÛL* 1ER 
compte trois syllabes et se pro­
nonce A-OU-TER. Lie même 
PAON se prononce PAN, tandis 
que PAU N N EAU (jeune paon se 
dit PA-ONNEAU.

IA forme généralement deux 
syllabes, ex.: PR1-A. Les mots 
suivants font exception: D1A--
BLE, FIA-CRE. PlE-lADE, DIA­
BLE. E1A-CRE. PLE-1ADE, DlA-

Liard peut se prononcer indif­
féremment Ll-ARD ou LIARD.

IE compte généralement pour 
une syllabe, sauf dans les mots 
où les deux voyelles consécutives 
sont précédées de deux consonnes 
différentes. Ex.: vou-DRI-ez, mon- 
TRl-ez, mou-Riez. veR-Riez.

Le mot hier est parfois mono­
syllabique. parfois dissyllabique. 
On peut dire HIER ou Hl-ER.

LIERRE ne compte que deux 
syllabes: L1ER-RE.

IEUX. monosyllabe dans le 
mots suivants: BIEN. TIEN. SIEN* 
RIEN. COMBIEN. CHIEN*. CHRE­
TIEN et dissyllabique dans AERI­
EN. LI-EN. BOHE-MIEN*. INDI­
EN. MUSICI-EN.

Il peut être indifTéremment 
compté pour une ou deux svllabes 
dans COMEDIEN. COMEDIENNE. 
M A GICIE N. M A GICIE N N E.

ANCIEN qui autrefois se pro­
nonçait A N Cl-EN. se prononce 
aujourd’hui AN-CIEN. et ses dé­
rivés suivent la même règle.

IETX. monossyllahe dans le 
pluriel des noms en ieu, CIEUX, 
DIEUX. ADIEUX, ainsi que dans 
MIEUX et VIEUX, est dissyllabe 
dans le? adjectifs. Ex.: GLORI­
EUX. G R AC I-EUX.

IO est toujours dissyllabe. Un 
seul mot fait exception: PIO­
CHE et non pas PI-OCHE).

Les mots en ION sont les pins 
embarrassants du langasre poéti-

ECOU-TION’S ou POU R-R ION S, à 
l’exception de RI-ONS et de ^OL- 
RI-UNÿ, où l oti fait la diérèse.

On fait au contraire la diérèse, 
en règle générale, quand les voy­
elles sont précédées de deux con­
sonnes différentes comme dans 
PRUONS, ENTRUONS, CIU-ONS.

Mais il y a exception pour les 
conditionnels, où la terminaison 
est monosyllabique toujours : 
PR1E-RK » N s. VER-RK >NS, AU­
RIONS.

Toujours, en revanche, on fait 
la diérèse, pour les formes en 
IONS des verbes dont rinilnitif 
est en 1ER: M EN DI-UN S ou MEN- 
DIE-RB »N S. EDIFI-OXS OU EDI- 
FIE-RIONS, ASSOCI-ONS ou AS­
SOCIE-R IONS.

Dans le.-* substantifs, tandis i 
que la prononciation (pro-non- ; 
ci-a-ti-on ; courante suprime ! 
toujours la diérèse, la versitica- 
tion s’obstine à la maintenir.

Dans POETE et POEME. GE 
est dissyllabe «*t il faut pronon­
cer PO - ETE et PO-EME.

Les mot> en OUA. Ül’ER. Ol'ET 
OUETTE. sont dissyllabes, excep­
té l'exclamation OUAIS, qui est 
toujours monosyllabe. »*t le mot 
FOUET qui a une ou deux sylla­
bes. à volonté.

Il semble que la logique exige 
que DUEL et DUO doivent tou­
jours être compté pour deux syl­
labes.

Le substantif BRUIT est mono­
! syllabe, tandis que BRU-IT. ver- 
î be de l’infinitif BRU-IRE e-t de 
deux syllabes.

Pour les mots douteux, consul­
te/ le dictionnaire

RA PH A ELLE.

Douleurs du Rhumatisme
Promptement les

Pour Soulager

J’ai demandé à un grand mé­
decin ia définition objective du 
cancer. Il m’a répondu: C’est l'a­
narchie dans la cellule.

L'anarchie!... le mot qui résu­
me tout.

* # *

Le cancer commence sournoi­
sement, sans qu’on s'en doute.

H chemine dans les profon­
deurs de l’être, sans autre signe 
extérieur révélant son existence.

A peine quelques malaises... 
quelques inquiétudes, vite dissi­
pées. chez un être bien portant 
en apparence, et qui ne pense mê­
me pas à la possibilité de l’épou­
vantable chose.

Et quand, ayant enfin attaqué 
un organe essentiel, le cancer, 
tout à coup, se révèle, alors, c'est 
déjà sur un lit de décomposition 
que s’engage la bataille.

Cancer... Oui. c’est bien le nom 
pathologique du bolchévisme.

* ■* #

•te connais telle idéale petite 
ville, où tout le monde était tran­
quillement heureux.

quelques réfugiés sont arrivés, 
convoyés par de> bolehévistes. Et

A la lueur des incendies d'E*- 
pugne, où tout brûle, les hommes, 
les femmes, les enfants, comme 
les monuments, on comprend 
l'ancienne rigueur de l’Eglise 
contre les hérétiques.

Sans doute, le pouvoir sé ulier 
et les passions humaines ont abu­
sé parfois de cette rigueur.

Partout où il y a de l'humain, 
il y aura ainsi de l’exagération et 
de l’abus.

Mais cette concession faite, 
comme l’Eglise était maternelle 
en défendant, d’avance, ses en­
fants contre l’anarchie qui, tou­
jours hypocritement camouflée, 
les menaçait!

* # #

Devant ce cancer qui commen­
ce, le chirurgien n’hésite pus à 
sacrifier un membre. Et, souvent, 
pour plus de sûreté, il fait grande 
la part de son bistouri.

J’ai assisté dernièrement une 
de mes paroissiennes qu’on a lit­
téralement découpée en morceaux 
par cinq opérations successives, 
qui d’ailleurs, ne l’ont pas sauvée.

Et pourquoi?...
Parce que le premier eliirur-

est délicieux SOIF

OBSESSION

avec eux, arrivèrent les journaux UI* timide, n avait enlevé,
dont ils se’repaissent.

Alors, il y eut un dépût «le bro­
chures. d’abord clandestin... bro­
chures qui circulèrent... qui inté­

ressèrent. Le mensonge trouve de

strictement, que la partie attein­
te.

Au moyen ;\ge, l'Eglise estimait 
que le fait d’épargner un loup 
condamnait à mort toutes tes bre-

(elles complicité en certaines Ihis 'lu'n dévorerait certainement 
Ames! dans l'avenir.

Puis, second dépût. intensiilé.
.

Demandez votre médecin 
ce qu’il pense de T ASPIRINE
\ oici ce que devraient savoir tous les 
ihumatisants:

Dans la plupart des cas, 2 com­
primés d’ASPI R IN E dans un grand 
verre d’eau soulageront en très peu de 
temps les douleurs rhumatismales 
même les plus violentes.

Consultez votre médecin à ce sujet. 
Il vous dira probablement qu'il n’y a 
rien de supérieur aux comprimés 
d'Aspirine, car, outre qu’ils sont un 
antalgique puissant (soulagement de 
la douleur), ils commencent à agir 
presque immédiatement après leur 
ingestion. Etudiez bien notre gravure.

C’est facile — faites-en l’essai et ce 
prompt soulagement vous surprendra.

Les comprimés d’Aspirine sont 
préparés au Canada. Le mot “Aspir­
in” est la marque déposée de la Bayer 
Company, Limited, de Windsor, 
Ontario. Exigez, en forme de croix 
sur chaque 
comprimé, les 
lettres du 
nom “Bayer.’

* # *

on avait empêché .Ican-.lac-'surveillé. coiitrùlr par le? rama­
! rades.
j *-;i '’t'IRHe abc - ."installe chez i taire décrire leur cinquantaine 
un commerçant, où vont les ré- volumes, si démodés 

i t'ugiés. L’argent n’a pas d'odeur.
Enfin, une petite réunion est 

organisée par l’instituteur. Et le 
cancer commence à cheminer.

Je me souviens du chemin croux,
Des arbres dans le soir tout bleus,
Du nid de mousse...
De la nuance de tes yeux 
Et de la chanson des aveux 
Toujours si douce!

Ton amour m’obsède et me tient 
Maintenant que je n’ai plus rien.
Ni ton épaule
Où cacher mon front, ni ta main.
Ni le paysage incertain
Bordé de saules. .

Mais à quoi bon?... je l’ai voulu: 
fous nos chers bonheurs révolus 
Et éphémère?
Sont les poèmes déjà lus
D’un livre où nous ne cherchons plus
Notre chimère...

Raphaël le- Bert he G U EUT IN. 
“CON Ul DENUES” Edit. l’Action populaire).

qlies Rousseau et b* hideux Med­
ian taille 
aujour­

d’hui...
Si on avait jugulé les tentacu­

les des Loges, à une époque où 
l’on pouvait si facilement le fai-

Radio-t’.anada et comportera lesur son sol ravagé; et la fleur «1* 
sa race n aurait pas été piétinée j programme suivant: 
dans la boue des viols et le sang 
«b* tant massacres inhumains.

I..'- réfugiés retrouvent leur'01l aurait évité à la France 
atmosphère; ils pillent les v>-j riiorreur (le la Révolution, et au 

I ?nes... creusent, pour se faire la momie entier les répercussions 
main, des tranchées dans les ! qu’elle a encore.

J’ai eélébré la sainte messe, 
cette semaine, pour tous ces pa­
ladins qui, après plu> «b* deux 
mois rie résistance acharnée, son* 
enseveli" glorieusement sous les 
ruines fumantes de 1’Alcazar.

Si. du eûté fie la haine, ce fut 
une fois de plus, l’abomination, 
quelle mort d'apothéose pour 
ceux qui. en se défendant, défen­
daient leur patrie et toute la ci- j

EXIGEZ
ASPIRIN

%

Marque 
Dé posée

U Croix Bayer Est Sa Garantie d’Origine

champs... Défense de leur faire 
une observation !...

UV"t déjà le début d’une verini • 
ne » erreur.

* * »

Bette terreur, elle grandit...
La roquette petite cité, subite­

ment. est épouvantée d'aperce­
voir un drapeau rouge... d’enten­
dre l'Internationale.

Elle n’avait jamais cru la chose 
possible !

Mais au lieu de se con erter 
aussitôt, pour une action commu­
ne... fie se défendre ûprement. im­
placablement. comme b* bistouri 
du chirurgien défend le malade...

Au lieu de se faire une Ame île 
courage, prête à tout, les braves 
gens so taisent... ils ont peur «le 
savoir... Ils discutent... Ils sou-

•I ai entendu, à la cour de cas­
sation. un farouche bolchéviste 
s’écrier: “Notre révolution à
nous, c'est la fille bâtarde «!•* vo­
tre Révolution française!...”

C’esJ exact.
Si. résolument, farouchement. 

l’Espagne avait, il y a vingt ans. 
barré la route à son cancer, elle 
ne pantellernit pas aujourd’hui

•# * *

Puisse '’incendie qui la dévore 
encore, «•«•tu* malheureuse Espa­
gne. éclairer ceux qui. dans leur 
«vrveau et dans leur coeur, se

t'ourle allocution de .M. l’abbé 
AimcLahrie. préfet des études au 
Séminaire »b* Québec : chansons 
par M. Paul Létourneau, artiste 
apprécié de la cité do Québec : 
“Pour toi”, paroles d’Alice Le­
mieux et musique d’Oiner Létour-

lilhé, AI. lieu Yullières. pianiste, 
accompagnera.

e • •TOUX

que. Voici, d’après Dorehain. com­
ment il faut les scander: Les dé- fut là!...”
*inenoo= de^vorbe? on ION? «ont Ceux qui pieusemen 
tantôt monosyllabique?, lorsque moI.,s pour \u patrie 
le? vovellos sont précédée? dune ... ... ... . ... .
seule consonne ou de deux con- . n‘ '.I01‘ (*u ** eu: ''*r 'U1 a 
sonnes pareilles, comme dans : foule vienne et prie...

Et b* sang continue de coulei
Mais, pour l’Espagne, c’est le njIVnt sur le malheur des*temps!., 

cinquième acte de lu tragédie. ns ne veulent pas se “compromet- 
Quand cette tragédie sera finie, tro”. 

ce malheureux pays gardera à n? ont la chair molle...
| jamais le souvenir de 1 affolante j Et. au travers de cette chair 

vilisation (Opération par laquelle ses Mis molle. l«» cancer émerge, ronce.
On viendra rêver devant ce J ?n ;'r*'a,,)u’’* tout pantelant, à offensif, purulent.

1 etreinte du cancer bol-héviste. | Alors, malheur à tout ce qui
Cancer!... C’tM bien b* mot de est propre!... Malheur à tous ceux

NOCTU
Çnravee ra9'de

.. , : neau. et “Gantabilc”, extrait de
sentent “fraction saine du pays. ... «%. . , . . ' , 1 opéra Patrie, musique de Pala-Aous vivons une période très .
grave... une période anormale, où
l'homme n’est plus défendu que
par lui-même.

Nous marchons environnés de 
pièges «*t fie mensonges.

Alors, soyons unis.
.Soyons clairvoyants. résolus, 

forts, prêts aux sacrifices néces­
saires.

Tout! mais que notre magniti- ' 
que pays ne s’écroule pas comme 
>V"t écroulée l’Espagne.

Constatez comme cela coûte 
«•lier <le se relever!...

Pierre L’ERMITE.
“La Tempérance”.

Notre pain quotidien, l'aliment 
principal dont l’homme se nour­
rit chaque jour, est fait avec b* 
blé que l’on cultive aujourd’hui à 
peu près sur toute la terre.

* * *

Cultivateur, élève ton âme vers 
Celui qui a fécondé ta terre et qui 
la bénira davantage quand tu sau­
ras le prier, le servir et l’aimer.

nu'rt reP°sa^e

assuree de la langue

V t

tombeau «l’épopée, et on dira: “Ce,

"Ont

TA PHOTO

(Extrait)

Amicalement à I'm.
Je ne possède. 6 ma câline 
Qu'une simple photo de toi 
Mais elle est la beauté divine 
Qui me remplit d'un doux émoi.
Elle est mon ivresse et ma peine 
Mon espérance et mon bonheur 
Sans elle toute joie est vaine 
Car elle possède mon coeur.
Quand je regarde cette image 
Qui me reflète ta beauté 
Je reprends un peu de courage 
Je me reprends à espérer.
Je puise en elle l'espérance 
Qu'un jour luira bientôt pour moi.
Où je pourrai dans le silence 
Etre heureux à côté de toi.
Et je songe à toutes ces choses 
Pendant que fleuriront demain 
Les plus enivrantes des roses 
Celles qui défient le destin.
Ta photo est Punique rêve,
De mon exil sombre et brumeux.
Qui s’envole vers toi sans trêve 
Et me présage un coin des cieux.

cette maladie de? peuple? moder- qui possèdent. même peu de «‘ho­
nes... maladie qui a jeté ses ten- "e!...
tacules presque su:* toute" le? . La petite cité peut se préparer
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nations. à tout. DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

La cinqui.'«ne émission du co­
mité «l’organisation du deuxième 
Congrè" de la Langue française 
au Canada, aura lieu mardi le 2 
février, de 7 h. î5 à 8 lires du 
soir. Cette émission sera diffusée 
par tout le réseau français fie

ANTAUINE
Les Capsules Antalgine 
maîtrisent les maux 
do têto, névralgies, rhu­
mes, la grippe, douleurs 
périodiques,etc. Faciles 
à prendre—plus solu- 
blés quo les tablettes 

En vente partout
25c
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Les Anciens Canadiens Illustrateur:
Jean-Mau rice Massicotte. 

Montréal.

Commentateur: Pierre Deléan, Cap-do-la-Made- 
lelne. — Editeur: L’Ass. Cath. des Voyageurs 
de Oommeroe, Section des Trois-Rivières.
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Jules ot Arrlié, conduits par 
José, s»* «lirigent vers la maison 
paternelle. En chemin, le brave 
"♦*r\iteur relate aux jeunes les 
fait." importants arrivés à Saint- 
Jean Port-Joli. José leur parle 
même «1** sorcières. “Ah! s’écrie 
le cher homme, si j’avais la “bel­
le' accent et la “belle” organe de 
mon défunt père”!

José conta une aventure de son 
défunt père: “Un soir, dit-il, 1«* 
père s’était amusé a pintocher 
avec des amis «le. la Bointe-Lévis. 
Il aimait un peu la goutte* le cher 
homme, à telle lin qu'il portait 
toujours, quand il voyageait une 
pinte d'eau-de-vie dans son sac 
fl o loup-marin...

...Quand il voulut quitter ses 
amis à la l'ointe, ils essayèrent 
de l’effrayer en lui disant qu’il 
était tout ."cul pour passer devant 
la cage où la Corriveau faisait 
pénitence pour avoir tué son ma­
ri. Le *ère partit quand même, il 
était brave. Quand il passa près 
«le “l’esquelette” il lui sembla en­
tendre du bruit, comme une plain­
te. il prit un bon coup.

...il entendait derrière lui. tic- 
tac. tic-tac... comme si un mor­
ceau de fer eût frappé sur des 
cailloux. Le vieux pensa que c’é­
tait son bandage de roue ou quel­
ques fers de son “cabroucUe” qui 
étaient décloués. Il débarqua, tout 
était en règle. Comme il était 
brave, il n'y flt pas grande atten- 
I ion.

J. de Ii.
Joliette. février 1937.
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Arrivé sur les hauteurs de St- 
o Michel “l’endormitoire” le prit; 
o le vieux dételle sa “guévalle” lui 

attache les deux pattes fie devant 
et lui «lit: “Tiens, Mignonne, vlà 
«b* la bonne herbe, tu entends 
couler le ruisseau: bonsoir!”
Comme il allait se fourrer sous 
son cabrouette, il regarda l’heure: 
il était minuit...

...tout-à-coup. H le d’Orléans 
sembla en feu. Le défunt père 
s’accote sur une clôture, ouvre «Je 
grands yeux... il vit que les flam­
mes dansaient le long de la grè­
ve... comme si tout les 11 follets du 
Canada et tous les damnés te­
naient leur sabbat.

Le vieux avait les yeux pas mal 
troublés, ils s’éclaircissaient! Il 
vit une curieuse engeance d'hom­
mes. Ca avait bin une tête, grosse 
comme un deini-minot; affublée 
d’un bonnet long; des bras, des 
jambes, fies mains ornées de grif­
fes, mais pas de corps pour la 
peine d’en parler: des vrais “os- 
quelettes”...

...ce fut bin pire quand les lu­
tins se mirent à sauter et à dan­
ser, sans pourtant changer de 
place, et A entonner d’une vnix 
enrouée, comme des boeufs qu’on 
étrangle: “Allons gai compèr’ lu­
tin; des chrétiens, j’en frai un 
bon festin”.
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Sarmac Gold Mining 
Corporation

Propriété minière située au nord-ouest 
de Little Long Lac, en Ontario.
On y a extrait de l’or à raison de $21.21 
la tonne de minerai.

Une campagne d’exploration par forage 
au diamant commence incessamment.

PRIX: tâïii? l’action.

Prospectus et renseignements sur demande.

ERNEST SÆM®
LIMITEE

Tél.: HA. 524J 
Chambra 510, Edifie* Aldred 

MONTREAL

Tal.t 2-€486
105, Côte da la Montagne 

QUEBEC

Consultez notre représentant

Guy CASAVANT
39, rue IVIansoau,

Funérailles 
du Fr Larose

Vendredi, h* 22 janvier, au mi­
lieu il un grand concours de prè- 

de religieux, de parents et 
d'anciens élèves, eurent lieu dans 
•a chapelle du noviciat, les funé­
railles du F. Joseph J.arose, décé­
dé* à 1 hôpital St-Ku.séhe, mercre­
di matin.

Il avait tjuilté le collège si-Jo- 
>eph de lier!hierville depuis h* T» 
décembre*. ^

Successivement directeur de 
plusieurs maisons et fondateur 
de l'Amicalc des Anciens de Bor­
! hierville. le H. K. Joseph Larose 
laisse un excellent souvenir à 
tous ceux i]ui l'ont, connu. Aussi 
I on s'explique la grande affluen­
ce qui remplissait notre chapelle 
vers dix heures, vendredi matin.

Son Kxeellonce .Mgr J.-A. Papi­
neau. accompagné du It. P. Antoi­
ne Cholette, aumônier du .Monas­
tère ilu Précieux Sang, et de .M. 
l’abbé Alcide Alary, aumônier de 
{'hôpital St-Kusùhé. assistait au 
choeur et présida à l'Absoute. M. 
le chanoine Hector Désy, curé de 
lîerlhierville célébra le saint Sa- 
erilice, assisté des HH. PP. Egide 
Mélanger, c.s.v.. et ’ Charles-Ed.
Mairoux du smlastirat St-Char- 
les. comme diacre et sous-diacrc.

.M. le professeur J.-A. Contant, 
organiste de la cathédrale, grand 
ami du défunt, voulut lui rendre 
un dernier témoignage en venant 
toucher l'orgue. %

Dans la nombreuse assistance 
I on remarquait le H. P. Alphonse ! ,,,#r!or Larost‘: AL H yU'"' U"nu{

JOLIETTE

.Mailla, H. p. Fabien Moisan, pro- 
eureur au Séminaire; du Sémi- 
nairc aussi: les HH. PP. Louis- 
•Joseph Lefebvre et Cyrille Beau- 

les HH. FF. Joseph Deseôtes 
et Antoine Cormier; du ChrisL- 
H'u‘: le H. P. Arthur Forest et le 
I* • Allred Palry; du scolasticat 
SI -Charles ; le H. P. Alhéric Ce­
rna v et fe F. Kdinond Charland: 
de la .Maison Louis-Qucrbes: le 
It. P. Pau 1-.M a u rice Farley et le 
F. Jules Piché, procureur; de l’a. 
endémie St-Viateur: le H. F. Wil- 
hrod Corbeil, directeur; de l’Or­
phelinat St-Gcorges: les FF.
Edouard Guinard, François-Xa­
vier Jeannolh* et Salva Cliarbon- 
neau; du J u vénal des SS. Anges 
de Dort hierville: le H. P. Bruno 
C.harlelmis, aumônier. les FF. 
Isaie Trudel. procureur et Alcide 

! Poupart ; du collège St-Joseph du 
menu* endroit : le H. P. Lucien 
Durand, aumônier, les FF. Arthur 
llioux. directeur. Ëlzénr Laperle, 
Joseph Drolet. Odilon Carbon- 
neau. Daniel Marion. Philippe 
Jodoin: de la maison provinciale: 
le H. F. J. Gonneville; de l'acadé­
mie ouerbes de .Montréal: le F. 
Hail Bourdon. directeur: du collè­
ge Sl-Glémcnt île Heauharnois: le 
F. Alfred -Chnrbonncau. procu 
reur; de P»erl hierville : MM. Char­
les F.douard Bellerose. Jean-Paul 
lô'niel, Albert Chénard. J. Arthur 
Feilaml, le docteur Paul Gervais, 
Joseph Daviault. Alfred Mous­
seau. Adrien Ducharme. Albert 
Tellicr. Olivier l.amarehe. O'Nil 
La froniôre.

Parmi ses parents: M. et Mme

MALADIFS CONTAGIEUSES . 
— Cas déclarés; 3; Cas non dé­
clarés mais dépistés: 7; Maisons 
visitées: 13; maisons ulViehécs: 1; 
Enquêtes épidémiologiques: 1.

TUHHEHCL'LOSE. — Clinique: 
3; Personnes examinées: 31; Cas 
positifs nouveaux: 1; Cas positifs 
anciens: 2: Cas vus à domicile : 
DÏ.

VACCINS ET SERUMS.DISTRI­
BUES AUX MEDECINS. — Sérum 
antidiphtérique, unités : 34,000; 
Sérum antitétanique, unités: 7,­
500. *

. VACCINATIONS et IMMUNI­
SATIONS. — Injections donnés 
contre la dipthérie: 190; Injec­
tions complétées contre diphtérie: 
93; Contacts injectés contre diph­
térie: 4.

11Y GI EN E M ATEIIN ELLE. — 
Démons t rat ions privées: 21; Cas 
pré-natals visités: 13; Cas post­
natals privés: 10.

HYGIENE DE LA PREMIERE 
f EN FANGE. — Cliniques: 4; Bé­
bés examinés, au-dessous do 2 ans 
170; Bébés vus à domicile: 41;
Enfants préscolaires vus à Domi­
cile: 31.

HYGIENE SCOLAIRE. — Con­
férences: 4; Assistance: 87; En­
fants examinés: 87: Enfants nor­
mal.x: 29: Enfants dirigés pour 
traitement: 58; Enfants infirmes: 
3: Enfants dont la santé est amé­
liorée: 8.

corns DE NUTRITION. — Le­
çons: 2; Assistance: 20; Enfants 
augmentés de poids: 11; Enfants 
parvenus au poids normal: G.

1N S P Et ’.T IONS SA N IT AI RES - 
Logements visités, re: nuisance: 
3: Etablissements de coiffure: 12; 
Laiteries: 4: Vacheries: 2; Bou­
cheries et abattoirs, marché pu­
blic: 7; Autres établissements de 
victuailles: 7: Autres inspections 
15: Total des inspections: 50

AU M E N TS CO N FISQUES. — 
350 lbs.

LABORATOIRE: Prélèvement
Jean: 50: prélèvement de lait: 2; 
prélèvement pour tuberculose: 7.

Grand amateur de sports, ceux- 
ci ont toujours trouvé en lui un 
bienfaiteur dévoué; aussi, il fut 
choisi, l'été dernier comme pré­
sident île la “Ligue de Base-Bail 
du district de Jolieltc”, après 
avoir été, l’hiver précédent, direc­
teur de la Ligue de hockey du 
même district; il pilota également 
dans la Ligue de gourd de l’Epi­
phanie en ces dernières saisons 
hivernales le club des “Vétérans” 
i*l est depuis de nombreuses an­
nées directeur de noire grand club 
de balle au camp en plus d’ôtre 
président de P“Association spor­
tive de l'Epiphanie”.

Il nous fait donc plaisir à l'oc­
casion de son élévation au plus 
haut poste civil de sa paroisse 
natale de lui offrir nos meilleurs 
voeux de succès, et aussi de long 
règne dans l'intérêt de ses conci- 
t oyons.

E. C.
L’Epiphanie,
25 janvier 1 93 7.

Souffrez-vous de doulours

Rhumatismales ?

ILS COMBATTENT 
LA TEMPÊTE -

£

/x -S-1

—pour vous assurer
la LUMIÈRE !

Lorsque les tempêtes d’hiver balayent la 
Province de Québec, les équipes de pa­
trouille de la Shawinigan font face aux 
bourasques de neige et aux grands coups 
de vent afin que vous puissiez vous ser­
vir de votre poêle électrique, écouter 
votre radio et lire votre journal confor­
tablement à la lumière électrique.
Ces ouvriers font loyalement leur péril­
leux devoir par toute sorte de mauvais 
temps, surveillant et réparant continuel­
lement les milliers de milles de lignes de 
distribution requises pour servir les 
65,000 consommateurs d’électricité 
dans le vaste territoire que dessert 
cette compagnie.

Le maire élu 
de l’Epiphanie

M. J.-EDOUARD MAJEAU

mesm
Après une rude journée de la­

bour, est-ce que les douleurs 
rhumatismales torturent vos 
muscles et jointures fatigués? 
Esl-ce que vos bras, votre dos et 
vos jambes sont si fatigués que 
vous pourriez gémir?

Vous pouvez maintenant obtenir 
le soulagement bienvenu 1

I i rite z notre salle Je ilémonst ration 
locale et voyez les Jijjérentes sortes 
Je lampes J-ES. spécialement dé­

signées pour l'é tu Je et la lecture.
MEILLEURE LUMIERE—

MEILLEURE VUEI

do Gramlpré. assistanl-pro\ iu- 
oial ol le F. Dsias Jalhort. procu­
reur provincial. M. le chanoine 
Louis-Philippe Lamarche, curé de 
la cathédrale: les HH. PP. Victor 
Cardin. Maître des novices et di­
recteur du noviciat; Gaspard Du­
mas. visiteur provincial: Alfred 
Desjardins, sous-directeur du no­
viciat; Ls.Philippe Fafard. supé­
rieur .au Séminaire: Firmin La­
chapelle, o.f.m., MM. les abbés : 
Viateur Ducharme, a.c., Jean-Ls- 
Marlin, curé de St-Pierre; M. Al­
cide Du fort, curé de St-Jean de

BIERE

Lavigm*. Mme Albert Larose. M. 
Joseph Larose. M. Henri Milletto, 
ancien élève «lu F. Larose. Parmi 
les finissants des cours français 
et anglais du collège St-Joseph de 
Bert hierville sont venus : MM.
Chapdelaine. Gagné. Dumas, Bou-

L Epiphanie s'est donné un 
nouveau maire. Bien connu du 
public, il nous serait inutile d’en 
faire son éloge, mais nous avons 
toutefois tenu, à titre de jeune 
admirateur de ses talents et de 
ses oeuvres, à écrire la biogra­
phie suivante:

M. J .-Edouard Majeau est né à 
l'Epiphanie, le 29 mai 1893, du 
mariage de Joseph-Edouard Ma­
jeau «• I de Mélina Magnan. Après 
dos éludes au collège de sa pa­
roisse natale et au collège de 
l'Assomption, il entre au Sémi­
naire de Joliet te d ou il sort eu 
l'année 19 10; après linéique 
h-mps passé à 1 etude de 1 anglais 
•i Rawdoit, il s'en vint travailler 
au magasin qu’avait fondé en 
IS79 son père, de regrettée mé­
moire. Sous la raison sociale de 
J.-E. Majeau & Fils, le magasin 
de ferronnerie et quincaillerie du

cher. LaIraverse. Poulin. Tétrault | MO , 03 (ie la ruc Noire-Dame, 
et Hé roux.

a porte voisine du couvent, devint 
Après le service, les porteurs : vi(c rnm, (W nos principales inai-

FF. Pierre Martel, procureur du 
collège SI-Joseph de Berthicrvil- 
b* et Narcisse Mondor: Ulric Mar­
lin. sous-directeur et procureur 
du collège St-Louis de Terrebon­
ne: Antoine Cormier du Séminai­
re. suivis de la famille religieuse 
d îles parents du défunt le con­
duisirent dans le cimetière du no­
viciat.

Le H. F. Joseph Larose est dé­
cédé dans la 59e année de son 
ôge et la 43èmo année de sa vio 
religieuse.

L’Unité
Sanitaire

SAINE

FORTE
BIENFAISANTE

Lm BimmiUs Curling Limité* MoAtféat.

DU COMTE DE JOLIETTE

Statistiques démographiques pour 
le mois de décembre 1936

Paroisses N. M.
St-Gharies Bon*. 19 3
Hôpital St-Eusebe 0 0
Christ-Roi 0 0
SI-Pierre 7 3
United Church 0 0
St-Alphonsc l l
SI-Ambroise de Kildare 5 2
Sle-Béatrix 2 0
St-Cléophas 0 0
SI-Corne 7 0
Stc-Elisabeth 4 0
Sle-Hmélir de l'Energ. 2 0
SI-Félix de Valois 8 I
SI—lean de Matha 0 3
Shv-Murcclline l 0
Ste-Mélanie l 0
N.-Dame de Lourdes 0 0
St-Paul l 0
S.-C. de Jésus de Crab. 3 0
Sl-Thomas 3 0
Al Sis ang. Ramsay U 0

7 0 13

D.
G
5
1
0
Ü
1
3
O
0
5
3
0
»)•w
0 w
0
1 
I 
1
t
•)

0
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RAPPORT DU TRAVAIL POUR LE 
MOIS DE DECEMBRE 1936

TRAVAIL DE PROPAGANDE. 
— Conférence d’hygiène générale 
I; Assistance : 125 ; Imprimés 
distribués 4 IG; entrevues: curés, 
médecins vus, re: Hygiène 102; 
familles visitées par les visiteu­
ses d’hygiène: 59.

sons de commerce dont notre 
nouveau premier magistrat est le 
seul propriétaire depuis la mort 
d.» son père, survenue en I93î. 
(le 23 juillet).

Issu d’une de nos familles les 
plus honorables. M. Majeau a cinq 
soeurs dont quatre religieuses 
des Saints Noms de Jésus et de 
Marie et Mme Georges Perron 
(Emilienne) de l’Epiphanie et 
deux frères: Avila, voyageur de 
commerce de la General Steel 
Wares et M. l’abbé Roch Majeau, 
curé-fondateur de la paroisse des 
colons de Sl-Urbain-de-Hémigny, 
Témiscamingue. il est en outre le 
neveu du R. Père Médéric Ma­
gnan. ancien supérieur des Oblats, 
de M. l’abbé Joseph-Avila Ma­
jeau. Y.F., curé de St-Rémi d«; Na- 
piervillo, du R. Eucîidc Magnan, 
curé de Cheboygan, Michigan. Il 
épousa en 19!7 Adrienne Bertrand 
de qui il a eu un fils Maurice, étu­
diant au Séminaire de Joliettc et 
une tille, Monique, du pension­
nat de l’Epiphanie.

M. Majeau s’occupe de nom­
breuses oeuvres sociales et. au­
tres: il est trésorier de la St- 
Yincent de Paul locale, directeur 
recruteur rie la Ligue des Retrai­
tants. membre d»* la Ligue du Sa­
cré-Coeur, etc.

Ancien échevin, il est égale­
ment président actif de la fan- 
lare, ()’llarmonio de l’Epipha­
nie) : vice-président d’honneur Je 
la Caisse populaire locale; tréso­
rier de la Chambre de Commerce, 
trésorier de l’Association des 
marchands détaillants du district 
de Joliettc. membre des associa­
tions des anciens élèves du collè­
ge de l’Assomption et du Sémi­
naire de Joliettc.

Conservateur en politique, il 
est très connu dans tout le dis­
trict ayant été mêlé h plusieurs 
luttes tant provinciales que fé­
dérales. Secrétaire de f “Associa­
tion du comté de l’Assomption” 
et do l’Idée conservatrice du com­
té, vice-président de la filiale de 
cette organisation pour l’Epipha­
nie, il est organisateur du parti 
depuis quelques- années, et de­
puis 1935 de l’Union nationale.
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SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
Des milliers de ménagères ont 

obtenu le soulagement tant dési­
ré en se frottant simplement avec 
b* liniment Oléulo du Dr Pierre. 
On ressent presque immédiate­
ment son »*|fet réconfortant et 
calmant.

LE

UNIMENT 0LE0L0
Du Dr PIERRE

pondu avec beaucoup de facilité fera b.* compte rendu la semaine 
aux souhaits présentés. prochaine.

M. le chanoine Emile Lachapel- Le déunt laisse dans le deuil, 
b* adressa la parole ainsi que MM. soii épouse Léontine Cloutier, ses 
les abbés Bonin et Lusignan. MM. fils: MM. Onias Hénault, de St- 
Adélard Chevrette et Hector Si- Félix. Azellus. de Joliettc, Irénée 
mard ont dit quelques mots. de St-Vincent de Paul, ses filles:

Une bourse bien remplie lut -bina, épouse de .M. le maire J.- 
nfferfe. aussi un beau crucifix Geo. Dufresne, St-Félix; .Mme Cv-

pi’ien Lavallée (Antoinette); ses 
l’ères: M. Edouard Hénault, St- 
Félix. Henry, de St-Cléophas; ses 
soeurs: Mmes Arthur Poirier, de

donné par M. le chanoine E. La­
chapelle.

Les personnes présentes étaient 
est. dcpui> plus de 50 ans, b* re- M. Emiie Lachapelle, curé de la,
mède de famille chez des milliers paroisse, M. l’abbé Bonin et M. I^t-Pelix. i«eo. Sarrazin, Montréal 
de personnes. Préparé scient ill— l’abbé Lusignan, vicaire à St-Am- Esdrns Martineau, St-Cléophas. 
quement. il apporte le soulage- bruise, M. et Mme Gaspard Du-j . *:i la,n*He Hénault, nous ci­
ment aux douleurs rhumatisme- • charme et leurs 14 enfants: Al- ,I('ns nos sincères sympathies, 
les et névralgiques, aux contu- ! l’red. Rita, Athunase, Dominique,
sions, bosses, entorses, maux de 
tête ordinaires, et aux muscles 
raides H endoloris. Vous vous de­
vez. ainsi qu’à votre famille, d’en 
avoir toujours une bouteille à 
portée de la main. On ne le trouve 
pas chez les droguistes mais seu­
lement chez les agents locaux 
autorisés.

Livré au Canada sans frais de 
douane.

OFFRE SPECIALE
Dr Peler Fahrney & Sons Co.,

Dépt DC4534
3501 Washington Blvd., 

Chicago, 111.
Envoyez-moi immédiatement 

une généreuse bouteille d’essai de 
14 onces «le Novoro du Dr Pierre 
en port payé, pour laquelle je re­
mets $1.00.
Nom _______________
Adresse _____________
Bureau Postal......................................

Noces 
d’argent à 
St-Ambroise

Rosario, Joseph, Florent, Gisèle, 
Porteuse, Laurent, Gabrielle, Ra­
chel le, Solange et Hollande. M. et 
Mme Adélard Simard. Mme veuve 
Edmond Ducharme. M. le maire 
et Mme Adélard Chevrette, MM. et 
Mmes Joseph Simard, Joseph 
Chevrette, Adélard Chevrette, Léo 
Lane, Laurent Lane, Orner Bail- 
largeon. Louis et Alphonse Si­
mard. Adélard Perreault, Hervé 
Bonin, .lus. Paré. Philippe Beau- 
séjour, Emery Ducharme, Cour- 
chesne, Hector Simard, Onésime 
Simard. Rodolphe Chevrette, MM. 
Adrien Girard, Damien Beausé- 
jour, Viateur Ducharme, Wilfrid 
Beauséjour, .Mlles Maria Duchar­
me. Blanche Simard, Marie-Rose 
et Simonne Perreault, MM. Wil­
liam et Josaphat Chevrette, Do­
natien et Fernand Simard, Mlles 
Antoinette. Alice. Irène, Orise. 
Lily. Doraliee. Simonne et Annet­
te Chevrette. M. Alger Préville.

BATTERIES 
tous genres $3.90 et plus

garantie d»; 0. 12 ou 18 mois

H.-G. FRENETTE
MACHINE - SHOP

Tél. : 85 L’EPIPHANIE

Lames de Clippers 
aiguisées 

GARANTIES

Hninine des chanmps, redresse 
toi dans la fierté de ta vie saine 
• f teconde: aime tes prairies et 
'/* chanmps. tes bois et tes col­

lines .

L'aveugle qui marche sans gui­
de court à sa perte; avant de 
construire, procurez - vous un 
plan.

* * #

La terre ne manque pas aux 
hommes, mais les hommes insen­
sés sc manquent à eux-mêmes en 
négligeant de la cultiver.

Feu M. Louis 
Hénault

(Spécial — Samedi 10 jan­
vier, AI. et Mme Gaspard Duchar­
me entourés de leurs parents et 
amis célébraient dans la joie, leur 
25c anniversaire de mariage. Le 
matin. M. et Mme Ducharme sui­
vis de leurs enfants, ont commu­
nié et assisté à la messe afin de 
remercier Dieu des grâces reçues. 
Belle aurore de fête et aussi beau 
déclin.

Le’ soir délicieux repas. Coinci­
dence heureuse les mariés occu­
paient à table, la même place où 
25 ans auparavant ils avaient vu 
naître leur jeune bonheur.

One de souvenirs renaissaient 
on ce moment! Ils auraient pu di­
re avec Lamartine:

O temps, suspends ton vol et 
vous heures propices, 

Suspendez votre cours 
Lnisscz-nous savourer les rapi­

des délices
Des plus beaux do nos jours.

Mlle Rita Ducharme, dans une 
magnifique adresse exprima à 
scs parents des voeux bien sincè­
res. M. Athanaso Ducharme, élè­
ve du Séminaire de Joliettc, a ré-

Dimnnche dernier, décédait 
après quelques semaines de ma­
ladie, M. Louis Hénault, de Saint- 
Félix-de-Yalois. Agé de 08 ans, 
M. Hénault était avantageuse­
ment connu dans sa paroisse et 
dans tout le nord des comtés de 
Joliet te et de Bert hier.

Ses funérailles eurent lieu hier 
St-Félix: notre correspondant en

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Los maux do toto sofontsontir 
dans los régions do la tôto A, B, 
C, D, E, F. Pourconnaîtro lours 
causoslisozattontivomontlacir- 
culairo incluso dans 
chaquo boîte.
Pour soulnoor los dou- 

iodiqleurs périodiques, mi- Oraino, mal do dos, 
rhumes, orinpo, otc., 
prono* les Capsules 
Antalyino.

*ïw*,,s,X
*"*• *• 3

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25i

Poussins
OU

poulettes
Les cultivateurs qui désirent se procurer 
des poussins ou des poulettes du Comp­

toir Avicole de St-Félix doivent donner 
leur commande au plus tôt.

Actuellement toute la production possible 
du mois d’avril est vendue.

Il reste des disponibilités du

9 au 21 mars
Ne remettez pas à demain ce que vous pou­

vez faire aujourd'hui... Demain il sera 
peut-être trop tard. Les premiers arri­

vés seront les premiers servis.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S’ADRESSER A

te Comptoir Avicole
ST-FELiX-DE-V ALOIS, 
Téléphone 32

Co. de Joliette
J.-E. AUBIN, gérant
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Papeterie bien assortie
Articles de classe et de bureau

Cadres. Miroirs et Bibelots
J

Musique en feuille et Records
Jouets. Fantaisies, Parfums, etc.

BIENVENUE AUX VISITEURS

Librairie René Martin
28. place Lavaltrie. Tél. : 617

JOLIETTE. P. Q.
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me toute c'est un réel succès. — 
Cette petite pièce accompagnée de 
chant et récitation réjouit les 
assistants qui témoignent de leur 
intérêt et de leur satisfaction. — 

MM. Gérard Ferland, Gaston 
Ducharme, Jean-Paul Piette, Ro­
sario Forget, Roger Adam et R. 
Dubeau remplirent les rôles du 
sketch intitulé: Après l'élection.

Puis c'est la parole persuasive 
du R. P. Perrault, qui engage ses 
retraitants à continuer de tra­
vailler à leur sanctification et qui 
remercie les personnes initiatri­
ces de cette belle soirée.

Honneur à vous retraitants! — 
Vos assemblées, en plus, d'étre 
utiles à vos âmes, sont encore 
agréables et amusantes. —

M. le curé Gagnon remercie à 
son tour notre “bon Père" Per­
rault des soins assidus dont il 
entoure ses paroissiens.

On chante le “O Canada" et 
chacun retourne à son foyer le 
*neur cai. l'âme en paix, avec un 
dé*ir plus ardent do devenir de 
vrais disciple* du Christ.

Philibert BARRETTE.
secrétaire.

jj St-Lin des 
5 Laurentides

L’appétit

Une épouse aidée par le Novoro 
seulement. Avait essayé de 

nombreux remèdes.

Mme Joseph Loykowskl de Thorn- 
hI Id, Alta, Can.:

"Ma femme était très nerveuse 
et elle n'avait aucun appétit. Fi­
nalement elle essaya le Novoro du 
Dr Pierre qui aida sa nervosité et 
lui restaura l'appétit".
Un remède qui a fait ses preuves:

Le Novoro du Dr Pierre est un 
remède qui a fait ses preuves et 

: qui est employé avec succès par 
des milliers de personnes depuis 
ces 150 dernières années. En to- j 
nlfiant l'estomac et en régulari- 
-ant les intestins il aide à élimi­
ner les matières nocives du sys-

Au Cnrist-Koi i

vsune oe la première page; 
mma ire rein pur tau ia victoire 

par un résulta: anal ae o a u.
L»e part e; u au.re, H se a; une 

aeae lutte. L.e? ?emi;iiin?te? com­
me par .e passe om lait preu%e 
ue leur be: esprit sportn. Quant a 
i équipé du unnst-rtoi, ene s e?t 
fait remarquer par ?oa jeu a en- 
^emoie. u était ia premiere lois 
uepuis ses origines que notre 
équipé multipliai: ses passes. Ls- 
pcreDS qu eiie a compris une loi? 
pour ce bon qu il iaut tenter uu 
enort collectif et non pas un tra­
qua individuel et «goiste!

Lunci soir. l'Association se 
renua:: avec plaisir a Crabtree 
pour triompher par 7 à 6. Il y 
avait longtemps que le club de 
Craotree sollicitait notre venue! 
Nos joueurs se préparaient au 
combat mais encore plus à la vic­
toire. Et qu'aurait été le résultat 
m Valmore avait occupé sa cage2 
li y avait bien le capitaine Malo 
secondé admirablement par le 
gérant Cornellier: ces deux per­
sonnages. nous devons le procla­
mer. méritent toutes nos félici­
tations pour leur dévouement et 
leur bonne entente.

Jeudi, par conséquent ce soir, 
la ligue de la cité que nous devons 
à M. Conrad Boisvert, un ami des 
jeunes, offrira au grand public, à 
l'aréna. une partie des plus con­
testées. Notre équipe se mesure-

Après la prière usuelle et la 
lecture du rapport précèdent, M. 
le president invue M. A. Richard, 
pire, \ieaire, a nous donner une 
causerie sur les dons du St-Es- 
prit: ce qui est accepté avec em­
pressement. Nous Le s.-.uriuns 
trop louer le dévouement de nos 
dirigeants. One de sacrifices, 
d heures laborieuses, de veilles 
prolongées ne s“imposen*.-ils pas 
pour atteindre le noble but pro­
pose! A leur contact, ne sommes- 
nous pas meilleurs?

Après l'audition de cette confé­
rence. intérieurement nous de­
vions nous dire —c'est ma con­
viction— qu'il nous fallait ren­
dre 
ces 
son

de ferventes actions de grâ- 
à Dieu de nous avoir envoyé 
Esprit sanctificateur pour 

nous conduire sûrement dans le 
sentier de la vérité* M. le confé­
rencier nous entretint de l'in­
fluence des don? du St-Esprit sur 
notre vie.

il illustra sa conférence par les 
exemples suivants: pratiquer les 
vertus c'est naviguer à la ruine; 
user des don? du 6t-Esprit c est 
naviguer à la voile: ou avance 
ainsi plus rapidement et avec 
moins u effort. L’enfant qui, sou­
tenu par sa mère, fait quelques 
pas c est le symbole du chrétien 
qui pratique la vertu à l aide de la 
grâce; i enfant, que la mere prend 
dans ses bras pour le faire avan­
cer plus rapidement, c'est l'ima­
ge du chrétien qui utilise les dons

VD. N. C.y — Baptêmes. — Le
i U, à Montréal, a été baptisée
Mane-Claire-\olande, enfant de.. , 4 .. . . .
M. et Mme Emile Leduc .Irène !tème en permettant à la na- 
Gaboury . Parrain: M. René La- ture d'accomplir fonctions
chance; marraine: Mlle Rachel i régulières. N'oubliez pas que le 
Gaboury; Mlle Madeleine Gabou- Novoro n'est pas offert aux dro-i
° L e 3 !m) ! LJ o s e p h 1 Norbert-Lionel- ?uL*te5 mai5 seulement aux j 
Réjean, iiis de M. et Mme Edouard agents locaux autorisés. Ecrivez j 
Dupuis. Parrain et marraine: M. aujourd'hui à Dr Peter Fahrney 
et Mme Norbert Courtemanche. j £ gons Co., Dépt. RC4534. 2501 j

De passage* *_* Mlle Lucille 'Washington. Blvd.. Chicago, II!. |
Jette, de Juliette, en promenade 
chez des amis de St-Lin.

concernant notre généreuse bou­
teille d'essai.

Livré exempt de douane au Ca­
e de gouret. — Dimanche 
e club de St-Lin rencon- ;‘au *

/
BOULE,

JE ME ROULE UNE 
CIGARETTE 
AVEC LE TABAC
VOGUE,
CA

OGUE
est en /Vogue /

TABAC A CIGARETTES

VOGUE à10
le paquet1

Partie
le 24. 1
trait sur sa patinoire le club de 
Maseoue.he. Le résultat fut de 1 à
t.

* * *

Mascarade. — Le S février, au­
ra lieu sur no

de

re

M. Lucien Farly nous entretint 
notre dignité de baptisé dans 

une intéressante causerie reli-
patinoire. une s*cu?c.

* ♦ *soirée organisée par les amateurs _
de coure:. 11 y aura concours di- Cours à dom:cile. — 94 jeunes 
vers qui vaudront aux vainqueurs j gens et jeunes tilles de cette pa- 
de belle? récompenses. Admis- . roisse ont passe ies examens ?ur 
sion à la patinoire: 10 sous, et 25 les cours à domicile: 56 demoi- 
?ous pour les concurrents. Rien- selles et 3S jeunes gens, 
venue à tous. Nos félicitations aux nombreux

concurrents et nous escomptons 
pour tous un bon succès!

♦ ♦ t
Baptêmes. — Le 9 janvier, 

Jos.-André-Réal, enfant de Geor­
ges Dauphin et de Laurette Plan­
te. Parrain et marraine: M. et

Partie de cartes. — Elle est or­
ganisée au profît du couvent des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus 
• • Je Marie. Cette partie de car­
tes aura lieu dan* le* salles du 
couvent, le mercredi 3 février.

I! y aura outre la partie de car­
te?. diverses attraction*.

p.'T't.-vi ouvertes à 7 hres. — 
Entrée: 35 et*.

Vog u e , signifie Valeur . s-

ra avec celle des Chevaliers de en correspondant à la grâce ope- 
Colomb. La partie sera belle; rame qui lui est donnée, uepen- 
quant au résultat, venez le savoir dan; avant que cette action se
en assistant nombreux à cette fasse sentir, il faut nécessaire- 
joute oui commence à S h. 30. ment... qui commence a ^ n. eu. mem pratiquer les vertus mora- 

Tous les soir*, sauf le vendre- les. combattre l'esprit du monde.
Christ-Roi. pratiquer l'exercice de la presen­

ce de Dieu, ne pas se montrer re­
belle aux impulsions de la grâce

au
♦

di. il y a du patin 
La patinoire est vaste... le* amis 
vous attendent... le délassement
vous est assuré,

CHROnjUE DES RETRAITES

et enfin, prier le 
venir en aide.

•t-Esprit de nous

Sur ! invitation de M. E. A s s e -

.u-

lin. M. \. Lalande, ptre. vicaire, 
en paroles brèves et claire* ex-

St-Barthélemi
,D. N. C. — Au couvent, — On

peut compter la parue ne cartes 
de samedi soir dernier parmi :es 
belles que nous ayons eues au 
cornent. Société distinguée, abon­
dance de prix, enthousiasme aux 
tables, bingo bien dirige, roue de 
fortune toujours tentante et un 
charmant buffet que seul un 
doigté délicat pouvait a; 
Ajoutez à cela un gracieux 
ce par les demoiselles et les ab­
sents n'auront qu'à se mordre les

Mme Hiidège Dauphin.
Le 12 janvier, jos.-Jean-Paul- Mme Albert Fiset (Eva; 

André, enfant de Louis St-Cyr et 
de Lena Brule. Parrain: Jean-
Paul St-Cyr; marraine: Marie-

| Jeanne Brûlé.
♦ ♦ ♦

Sépultures. — Le 12 janvier, 
ont eu lieu les funérailles de Mme 
Arthur Sarrazin vExilda Adam).

Le 23 jan\ier, ont eu lieu les 
louanges de Noella Michaud, en- 
far.: de Joseph Michaud.

Le 25 janvier, ..1. l'abbé M. Ro­
bert chantait le service de Célina

Les funérailles eurent lieu en Le principal article du pro- l'ancienne compagnie P. T. Lé- 
noire paroisse, jeudi dernier. M. gramme de monsieur Morin était garé en faillite et opérée par un 
le curé Lachapelle fît la levée du d'étudier avec son Conseil le syndic au prolit des obligataires, 
corps et l'abbé Forget chanta le moyen d'amener dans notre vil- depuis 1935. 
service. M. l'abbé Donat Marti- lage de nouvelles industries, afin 
neau dirigeait le chant à l'orgue, de permettre aux cultivateurs d'a-

* * * voir des débouchés plus facile*
Vendredi dernier eurent lieu au ; pour leurs produits et aux ou- 

milieu d'un grand concours de vriers plus d'emploi afin d'aîné- 
parent* et d’amis les funérailles liorer leurs conditions de \ie. 
de Mme 'Vital Boisjoly Aîdina L'effort à faire dans ce sens s im- 
Breault; . La défunte était âgée de pose d'autant plus que le maire 
65 ans et 7 mois. Elle laisse, ou- actuel prétendait en décembre 
tre son époux, ses fils: Oviîa. dernier qu'un certain groupe de
Léo-Paul et Roland; ses lilies: notre population était enclin aux

de Lano- idée* subversives, ce qui entre 
raie. Mme Arthur Landreville parenthèse est absolument faux.
Blanche de Montréal, et Mlle niais une chose qui est certaine.

Grazieîla: se* frères: Simeon c'est que ce n'est pas en paradant
Breault de Montréal. Jean et Jo- en racontant à tout propos ses

LA COMPAGNIE LEGARE LI­
MITEE a donc maintenant le con- 
t : C le absolu'des affaires de l'an- 
•ienne entreprise.

C'est vendredi, le 15 janvier 
1937. que l'achat de l'actif a été 
finalement ratifié. Ce transfert 
faisait suite a la vente consentie 
h* 2S août 1936 par les obligatai­
res de l'ancienne compagnie à M. 
Louis D. Hudon. de Québec.

seph. de Lowell. Mass.
Nos sympatl ies aux familles en 

deuil.

TRIBUNE ulBRE

Adam, e p o u * e de feu Noé Trudel. ECHOS DES
ELECTIONS MUNI­

CIPALES DU 18
piique le sketch qui va %a

suivre, 
îa hâte.

fai*.
toutCe soir. 16 janvier, ramène 

près de nous le R. P. Perrault I riositë. Honneur

pouces d'avoir manque une si 
Un théâtre, dressé à la hâte, agréable récréation. Au nom des 

l'admiration des spectateurs religieuses, de multiples remer- 
en excitant leur légitime eu- ciements sont offerts aux dé-

à l'architecte ! vouées organisatrices, aux géné-
; r1,11.

la visite est toujours appré- M. le vicaire, en bon organisateur, reux donateurs et
; surprend le* assistants par la ont contribué à 
mise en scène de la petite pièce; *0jrée un si beau succès, 
avec un croup* de jeunes gens, 
qui. r.'ont jamais paru sur îa *cè- 

Ces jeunes rendent leur r 
avec une aisance remarquable

a ont 
ciée.

la salle publique est littérale­
ment remplie. M. Eugène Asselin 
préside cette assemblée conjoin­
tement avec M. le chanoine J.-B.- 
L. Gagnon, curé, aumônier de la 
Lieue.

tous ceux qui 
e de cette

Décès. — Lundi matin, le 25 
encer. i janvier, décédait M. Charles- 
?ervi- Edouard Bourdon, époux de Lau­

ra Pépin, à l'âge de 49 ans et 10 
mois. Outre son épouse, il laisse 
dan* le deuil, sa mère. Mme Vic­
tor Plante: se* trois filles: Char­
lotte. Denise et Mariette; une 
soeur. Mm* Wilfrid Rinfret (Ma- 
-ia : troi* frères: Joseph. Napo­
léon et Victor. Le service funè-

11?. ♦ ♦ T
rè- Hardi! les gars! — Avez-vous 

vu la patinoire de notre Ecole 
moyenne -d'agriculture ? Non !

Primes sur 
les porcs

Nous sommes acheteurs pour tous les porcs ; uu ex­
pert du gouvernement les classe et nous ache­
tons sur cette classification.

• • •
En produisant de bons porcs vous obtiendrez, en 

plus du meilleur prix des primes de
81.75 pour la classe '‘Select.
0.50 pour la classe “Bacon"

Pour obtenir cette prime, adressez-vous 
Bureau des Agronomes

un naturel -ans emphase: ?om- ; Alors, vous avez tort et vous
manquez une belle distraction : 
elles sont si rares à la campa­
gne. Ecoutez bien: rendez-vous
vers nuit b- tre* du soir, à l'aca­
démie. le* mardi, jeudi et dinian-

br* a eu lie*: à 9 hr** dan* no; 
éc-is* naroissiale.

Nos since**** *vmoa4hie* à tou- 
*0? ces famille? éprouvées.

Lavaltrie

hauts-faits qu'un homme peut 
aider ses concitoyens, mais bien 
en faisant un effort intelligent 
pour les faire bénéficier de ses 
connaissance? e: de ses capaci­
té-. Le torrent impétueux n*a ja­
mais traîné avec lui qu'une eau 
sale et jaunâtre, brisant tout sur 
son passage, tandis que l'humble 
ruisseau de son eau claire et tran­
quille a toujours fécondé les prai­
ries loneeant son parcours en

JANVIER 1937* coulant dans une paix profonde.
La lutte que vient de faire M. A ST-JACQUES DE MONTCALM Mprjn e?, ^ semence qui pro­

, duira bientôt de beaux fruit* dont 
i *ouf* îa population de St-Jacques 
• bénéficiera. H. DUPUIS.

Rapport du Comité d’organi­
sation de M. Alfred Morin

au

LIYREZ-XOUS DES PORCS DE 120 à ISO 
LIVRES POUR OBTENIR LES 

MEILLEURS PRIX
• •

J.-H. Sansregret
JOLIETTE PACKING 

SALAISON CANADIENNE
Coin Lajoie et

Tél. 238 et 33 JOLIETTE
POSTE DE MIRAGE

Nous avons aussi un poste de mirage et offrons 
toujours les meilleurs prix pour les oeufs.

19(D. N. C. — Décès. — Le 
courant, décédait à la demeure de 
sa soeur. Mme George? Giguère.

Depuis au-delà de 20 ans il n'y 
avait pas eu d'élection à la mairie 
du village St-Jacque*. En 1917. 

; M. L.-O. Lasalîe succéda au re- 
| gretté Jos. Dupuis, m.p.p.. par ac­
clamation. en 1919. M. J.-W.i
Munn succéda à M. L.-O. Lasalîe

che: amenez votre “compagnie
Uraneaux. illumination surabon- Mlle Arcélir.e Martin, a 1 age ce 
dante. ornements divers vont 
vous accueillir comme si vn«? 

r.*iez le duc d* Wird*or... et Mme 
“ son —oh ! nardon!— Plaeez-^ nu
vous sUr les remnarts e* resrar- 
rj e : évoluer nos joueurs. N'est-ce 

• '•*i*c ;o*'‘ hahil**° Crieznasu }•

vi*r *
-• êro*ilîe?.-vou* 
c.-.mn-o- un nnînt.

l'on

S3 ans et 2 mois. Elle laisse dans 
le deuil trois soeurs: Mme Geor­
ges Giguère Armand* de Laval­
trie. Mme Alphonse Latouche (A- 
mélia . Mme Léon Mercier Geor- 
gianr.a et 
Montréal.

un frère Ludger. de

y* v. prèr* G-aHon. tel un 
'ni' «nK*»nn*llement la 

* — o — 2** * .■* i” a ^ c ♦» c « a! d a * * 
Avan* d* mettre la rond*!'* au 
ieu :
xiardi! le? gar? ! ia piste est Donne, 

Et vos jarret? légers, 
govez üc ceux que 1 on eouronone,

.> ayez peur • • • V « ?e,
des d anger r.

Craignez, de la glace ira 
Le froid embrassement.

Allons! soyez prêt?, le temps
presse, «

Le succès vous attend.
JACQUES i

rl

i

Transfert 
de l’actif

Vocations. — Depuis le début 
de l’annee 1957. trois jeunes hl- . 
le? de cette paroi??e sont entree? . ?
en communauté. Ce sont Miles i j p i \ n s
Emiiienne Ayotte et Cécile Brui*. - j Sâlnn Acx Kantifo 
ahez les Soeurs des Saints Noms j j kJdlULJ UC UcaULc
de J e? u? et de Marie: Mlle Ger­
trude Turcotte, chez les Soeur* de 
la Congrégation de Notre-Dame.

Nos voeux de persé\érance et 
de bonheur les accompagnent !

U. C. C. — Une centaine de 
cultivateurs ont assisté à notre 
dernière assemblée. Le? confé­
rencier- furent MM. Gérard Ri­
vard. b.s.a., et M. Fortin.

M. le professeur Ri%ard sut 
nous intéresser grandement en 
nous pariant de l’industrie lai­
tière. Il parla de sélection et de 
bonne alimentation du troupeau.

M. Fortin parla des engrais 
chimiques.

M. l'abbé M. Robert qui rempla­
çait notre dévoué aumônier. M. 
le chanoine Clermont, félicita les 
conférenciers ét donna de sage* 
conseils sur l'aviculture.

♦ ♦ ♦
J. a. C. — 21 jeunes cen* as­

; sistaient à la dernière réunion et 
le programm* de la soirée rom. 
nortait surtout la r*pas*e de* ré- I j 
*umé* sur le* cours-à-domicile j 
don* l'examen a eu lieu dimanche | 
dernier. ] £

Anne-Marie Poirier,
14a, Place Lavaltrie, Jollette

SPECIALITES :
PERMANENTS de tout flenre 

naturel ou Pine Apple 
AVEC machine ou SANS 

maohlne.
ONDULATIONS

marcel oroqulgnole dit 
komol,

papier, à l’eau, maroel.
COUPE DE CHEVEUX

manioure, shampoo et 
traitements à l’huile.

Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a, PLACE LAVALTRIE,

(voisine de UCnited Stores)
JOLIETTE

Téléphons SI

par acclamation e*w fut réélu par 
acclamation jusqu'à 1929 alors 
qu'il fut remplacé par M. Jos. 
Marion, lequel fut aussi toujours 
élu par acclamation jusqu'à cette 
année.

Cette année îa majeure partie 
de la population désirait un chan­
gement et à cet effet des démar­
che? nombreuses furent faite? 
auprès de plusieurs brave? ci­
toyen? de notre village par un 
certain groupe, un autre groupe 
de son côté avait le* yeux sur 
l'homme qui s'est présenté en dé­
finitive contre M. Marion, c'est-à- 
dire M. Alfred Morin, marchand 
général de notre village. Ce der­
nier avait l'appui de l'élite de la 
Jeunesse de St-Jacque? et l'appui 
général de l'ouvrier. M. Morin a 
prouvé à îa population de St-Jac- l 
que? qu'il était digne d'occuper 

! îa première place parmi ses con­
citoyens. en faisant une lutte de 
gentilhomme et en ne s* laissant 
pas monter la tête par certaine* 
attaque? déloyale* de se? adver­
saire? aux aboi*. Monsieur Morin 
a obtenu près de 40Uc du vote 

jdonné. ce qui laisse prévoir que 
lorsque les électeur? qui pour des 
raisons personnelle* n'ont pu 
cette fois-ci lui donner leur vo­
te. lui donneront une autre fois 

I et rendront ainsi un hommage 
mérité à îa valeur personnelle de 
monsieur Morin.

La candidature de M. Morin 
ayant été rendue officielle seule­
ment à la dernière minute, grâce 
à un concours de circonstance in­
contrôlable. un grand nombre de 
personne sympathique à sa cause 
ont été forcés, pour respecter leur 
parole, de donner leur vote à son 
adversaire.

Une prochaine foi? les électeurs 
de St-Jacque* prouveront à mon­
sieur Morin que la réflexion leur 
a fait reconnaître sa valeur en lui 
donnant une grande majorité, et 

; en démontrant par ce fait que le 
j tapage n'a jamais servi une juste 
i cause.

La nouvelle compagnie formée 
par charte fédérale sou? le nom 
•le LA COMPAGNIE LEGARE LI­
MITEE vient d'acquérir l'actif de

LA COMPAGNIE LEGARE LI­
MITEE pourra exercer ses opéra­
tion? dans toute la province de 

! Québec et dan* les autre* provin. 
ces du Dominion.

Le conseil d'administration de 
la nouvelle société n'a aucune re- 
lction avec l'ancienne organisa­
tion P. T. Légaré et elle se com­
pose des officiers suivants: M.
Louis-D. Hudon. président et gé­
rant général, et les directeurs 
sont MM. J. A. Gagné, c.r.. l'ho­
norable Lucien Moraud. Louis Gé- 
linas, E. R. Angus, M. G. Angus et 
G. R. Munnoch. c.r.

Cette nouvelle sera apprise avec 
plaisir par tous les Canadiens qui 
craignaient que malheureusement 
cette puissante organisation ca­
nadienne et québécoise ne de­
vienne îa propriété de quelque 
puissance étrangère.

Notre journal souhaite plein 
succès à LA COMPAGNIE LEGA­
RE LIMITEE et lui assure toute 
îa coopération qu'une telle entre­
prise de chez nous mérite.

Les jouissances de ceux qui 
.cultivent la terre sont presque 
aussi élevées que celles de la vie 
du sage.

J I
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• • • est-ce suffisant ?
11 est vrai que la T.S.F. vous donne quelques chif­
fres vagues; mais ce sont des renseignements indi­
rects et imprécis, tout au plus une indication 
générale, quand on les compare à des communica­
tions téléphoniques avec un certain nombre d'ache­
teurs. Dans ces conversations vous vous renseignez 
sur l’orientation du marché, vous apprenez ce qui 
se passe; où et quand vendre; quelles classes de 
produits sont en demande; quelles sont les pers­
pectives, et une foule de détails particuliers dont 
la connaissance peut vous être profitable. Le télé­
phone, comme agent d'affaires, ne se remplace pas.

Rien ne rend plus pour ce 
qu’il vous en coûte que le

TÉLÉPHO NE


